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Canton. 10 c. Prix minimum d'une annonce
75 c. Avis mort. i5 c. ; tardifs 5o c
Réclame» y 5 t.. min. i . j 5.

Suisse , loc. une seule insertion min. 3.—),
le samedi 35 c. Avis mortuaire* 35 c,
min î . Réclames 1. —. min 5.—.

Etrang er . +0 c. i une seule insertion min.
4.—). le samedi +5 c. Avis mortuaire*
45c. min. 6,—. Réclame* i.-5, min.6.-5.
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*m0 PESEUX

VENTE DE BOIS
DE SERVICE

par voie de soumission

La Commune de Peseux offre
à vendre par voie de soumission
et aux conditions habituelles,
dans ses forêts, divisions 1, 5,
6, 7, 12, 13, 18 et 23, les bois
suivants :

Sciage
276 plantes cubant 220, 26 m8.

Charpente
187 pièces cubant 93 m*.

Chêne
ler choix, 28 plantes cubant

22,03 m3, traverses 33 pièces cu-
bant 13,17 m".

Lee soumissions seront reçues
par le bureau communal jus-
qu'au mardi 4 mars, à 16 heu-
res. Elles porteront la suscrip-
tion « SOUMISSION POUR
BOIS DE SERVICE ». La liste
des cubes peut être demandée
au Bureau communal et peur
visiter ces bois prière de s'a-
dresser au garde forestier, M.
Olivier BÉGUIN , à PESEUX.

Peseux, le 26 février 1924.
Conseil communal.

IMMEUBLES
Immeubles à vendre

à Travers
Deux maisons de rapport,

avec jardins. Grands locaux
pour ateliers, magasins, bu-
reaux. — S'adresser pour tous
renseignements Etude G. Etter,
notairp. 

A vendre près de Barrières,

petite maison
huit pièces, trois cuisines, local
vitré pour magasin ou atelier.
Jardin de 400 m». Tram.

Conditions très avantageuses.
S'adresser à l'AGENCE RO-

MANDE. Place Purry No 1.
Nenchâtel. _^

Villa à vendre ou à louer
On offre à vendre ou k louer

une belle villa de treize ch_m-
bres et dépendances, avec grand
jardin, située à l'ouest de la
ville. Eventuellement, on loue-
rait par étage comprenant ap-
partements de cinq, six ou
sept chambres et dépendances.
Etude Petitpierre _ Hotz , Neu-
châtel

PESEUX
A vendre à l'Avenue Forna-

chon, une jolie propriété, com-
prenant maison d'habitation et
grand jardin. Vue magnifique.
Etude Petitpierre _ Hotz, St-
M n n r î p p  12.

A vendre ou à louer tout de
suite,

_J "

de 18 poses situé à proximité
du Vignoble. — Bonne maison
d'habitation et accès facile. Le
matériel agricole serait cédé
directement à preneur. Affaire
d'avenir pour personne sérieuse.
S'adresser sous chiffres P 10074
Le à Publicitas, Le Loele.

ENCHÈRES

Vente de mobilier
à Noiraigue dans la
propriété de M. Bel

M. Louis BEL fera vendre
par enchères publiques k son
domicile , à Noiraigue, le mer-
credi 5 mars 1S24, dès 13 h. %,
un mobilier complet, compre-
nant : chambre à coucher com-
plète, eu noyer poli , style Louis
XV, uu canapé , six chaises et
une table ovale idem, un lit an-
cien, en noyer ciré, complet, ta-
ble de nuit idem, lavabo sapin
peint avec glace et garniture
complète, un lit sapin, peint
faux-bois , complet, avec table
de nuit idem et lavabo ; tous
les lits sont pourvus d'édredon
et les sommiers et matelas sont
à l'état de neuf. Un secrétaire
noyer ciré, un fauteuil tournant
de bureau , accessoires de bu-
reau, classeurs, etc. Un buffet
de salle à manger noyer ciré,
une belle table ronde Idem, six
chaises idem, table ancie tne t«n
noyer et quatre chaises dlto,
vieux style. Un fourneau de
cuisine Sursee, avec bouilloire
de 15 litres , batterie de cuisine,
appareil Rex pour les conser-
ves, avec grande quantité de
bocaux, une belle table de cui-
sine en érable , une pendule neu-
châteloise , en excellent état de
marche , grande sonnerie à ré-
pétition, quantième, un eanapé
et deux fauteuils Louis XVI,
nne armoire antique en cerisier,
une table à jou Louis XVI, une
bibliothèque , plâtres , potiches,
vaisselle , balance, caisse à bois.
carpettes, linoléum, fourneaud'atelier , banc de menuisier,
complet, scies et outils de char-
pentier-mennisier , meule à ai-
guiser, haches, scies de bûche-
rons, étaux. bascule 500 kg., cof-
fre à avoine , nenf , démontable,
caisse à sel , cordes, seilles, or-
deau a levive, ete. Tous ces
œenbles et objets mobiliers sont
en excellent état.

Paiement comptant.
Métiers , le 21 février 1924.

P 542 N Le greffier de MIX.
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Dit Canton , so c. Prix mlnim.d'une annonce

j 5 c Avis mort. i5 e. ; tardifs 5o e.
Réclama j 5 c. min. i .j 5.

Suisse. 5o c. le samedi 35 e. Avis motv
maires 35 c. min. 5.—. Réclame* 1.—#
min. 5.—.

Etranger. 40 e.. le samedi 4) c. Avis moi*
tuaires 45 c, tain. 6.—. Réclames i .s5.
min. 6._5. OuBander ta tarif complet,

Enchères publiques
L'office des poursuites de

Boudry vendra par voie d'en-
chères publiques, le mercredi 5
mars 1924. à Auvernier , à 10 h.,
au hangar communal (Haut du
village) , les objets suivants :

une armoire k une porte, un
bureau-secrétaire, deux grandes
vitrines, un canapé moquette
rouge, un régulateur, une com-
mode et une grande gl-oel

La vente aura lieu au comp-
tant conformément à la loi snr
la poursuite pour dettes et la
faillite, et sera définitive pour
une partie de ces objets.

Boudry, le 27 février 1924.
Office des poursuites :

Le préposé. H.-C MORAHD .

A VENDRE
A vendre d'occasion deux

beaux

costumes fantaisie
en gabardine et éolienne, état
de neuf. S'adresser Vieux Cba-
tel 17. rey-de-cbau°Bée. 

A vendre
divers meubles de bureau, ar-
moires pour classeurs, grand
pupitre,, tables, grand coffre-
fort, deux tableaux, etc. S'a-
dresser au Bureau des Scieurs,
Fan rifinro1 rln T.nn 11.

A VEN11KE
un lit noyer une place, aveo
sommier et matelas bo.i erln,
une petite balance à plateaux,
un chaudron cuivre, un bureau
trois corps et un fauteuil neu-
châtelois antique. — S'adresser
Beau regard 9, 2me, à gauohe,
Cormondrèche. 

Quelques articles nouveaux —
Gros marrons au jus —
parfum vanille ¦ . ¦
tr. 1.80 la botte de % litre 
fr. ZJ&O la boîte de 1 litre 
Abricots moitiés 
de Californie ¦
fr. 2.40 la botte d'un kilo 
Pêc&es moitiés ———
de Californie ______—_______
fr. 2-0 la boîte d'un kilo ,—T—Uelèe collation -—¦——fr. —.90 la livre \

- ZIMMERMANN S. A.

J ^évraigies
Iniluen za

Migraines
Maux de iête

CACHETS
antinévralgiques

MATiiïii T
Soulagement immédiat et

prompte guérison : la boite
1 fr. 80 dans toutes les phar-
macies de Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse :
Pharmacies Réunies, No 18, La
Chaux-de-Fonds.

POTAGERS
neufs et d'occasion

Réparations de potagers et des
travaux de serrurerie

Soudure à l'autogène
S'adresser Evole 6, atelier, co.

Bords du Léman
A remettre tout de suite ou

pour date à convenir joli petit
HOTEI.-RE8TAURANT

marchant bien. Seul dans la
localité. Conviendrait à person-
ne du métier. Bénéfices assu-
rés. Capital nécessaire environ
25,000 francs.

Ecrire sous L 426 L Publici-
ta°. Lausanne. -TH .1fi.lfi7 L

A vendre faute d'emploi un

traîneau
neuf , à quatre places, bas prix.
S'adresser k M - Jean Sohwei-
zer, maréchal,' rue des Chau-
dronnlers, Nenchâtel. 

PUE!
et Brignoles, Prunes françaises
extra, sans noyaux. Cerises sè-
ches. Prunes d'Amérique, Quar-
tiers de pommes et de poires.
Figues, Dattes, Pruneaux sans
noyaux. Abricots et Pèches éva-
porés.

MAGASIN L. PORRET
Escompte S % en timbres

S. E. N. J.
A vendre machines et outil-

lage d'un atelier de mécanicien
(étampage, découpage, embou-
tissage);

S'adresser, le matin. Etude
O. Etter. notaire. 8. rue Purry.

LA FRANCE
n'a plus qu'une porte entr'ou-
verte, les légumes resteront
chers. Si vous avez du terrain
cultivez-les vous-mêmes. Contre
Fr. L— nous vous en indique-
rons la manière.

S. Eeneboz, libraire, Maupas
No 15. Lausanne. JH 50292 e

Mataioe i tain
• Smith Broth, visible, k ven-
dre. S'adresser Crêt-Taconnet 17.

Si vi souffrez
de MAUX de TÊTE. MIGRAI-
NES, NÉVRALGIES, RHUMA-
TISMES. MADX de DENTS,
RÈGLES DOULOUREUSES, ou
de n'importe quelles douleurs,
prenez des

POUDRES
m

McGAtj_ B nt-B _̂_ a â̂
remède des plus efficaces el
supporté par l'estomao le plus
délicat.

La boîte Fr. 2,— et Poudres
d'essai i 25 c, dans toutes les
pharmacies.

Dépôt général :
PHARMACIES RÉUNIES No 18

La Chaux-de-Fonds

Economie du gaz
est la qualité essentielle
des appareils offerts par la

Maison Maire & Cie
.DGieo magasin A. Penepi

Faubourg de l'Hôp ital 1

Bieniaciure el bon
fonctionnement garanti

JBr Pianos "§-»
A vendre d'occasion trois

pianos cordes croisées, cadre
fer et clavier Ivoire, en parfait
état et sous sérieuses garan-
ties. S'adresser mag. A. Lutz
Fils. Crols-rin-Marché. ç ô.

A vendre
Pour cause de départ, on of-

fre petit ménage. Coq-d'Inde
No 24. 4ma. à droite. 

On offre petits

c Munster » tout gras, k colpor-
teur ou magasin. — Prix très
avantageux. Fromagerie Freslé-
conrt (Porrentruy). JH 12»29 Y

Pour la

fraîcheur juvénile
et la Débuté du teint

ainsi que contre les taches de
rousseur et Impuretés de la

peau n'employez que
le savon au

Lait ûm lis
BERGMANN

Marque : Deux mineurs
Fr. 1.60 le pain; complété par la

Crème au lait de lis
„ DADA "

en tubes de Fr. 1.20
chez Messieurs
A. Bourgeois, phar., Neuohâtel
E. Bauler , > >
F. Jordan, > »
F. Tripet, » »
A Wildhaber » >
G. Bernard, Bazar, >
R. Lûseher, épicerie, >
Maison Ch. Petitpierre

et succursales, >
Savoie-Petitpierre, >
P. Scli n oit ter, Epan-

cheurs 8, »
A. Guye-Prêtre, merc, »
Zimmermann S. A., épie- >
M. Tissot, pharmac. Colombier
Fr. Weber, coiffeur, Corcelles
E. Denls-Hediger, Saint-Aubin
H. Zintgraff , pharm., St-Blaise

A VENDRE
un manteau homme, gris. No
54, 85 fr., une paire souliers
vernis No 36. 18 fr. et une cor-
beille osier 80X40X20 cm., 5 fr.,
le tout presque neuf. S'adresser
jusqu'à 14 heures chez M. Al-
fred Graf, Parcs 48. 2me, sous-
aol . 

A vendre d'occasion

salon et
chambre à coucher

meubles magnifiques, très ri-
ches. Prix avantageux. Passa-
ge Mm Menron 2. 1er.

Il m oénisse
k vendre, chez P. Chollet, à
Bussy sur Valangin. 

Quatre petits porcs
de 2 H mois, à vendre. S'adres-
ser Parcs 42. Nenchâtel. 

WPWl———— nn m

Demandes â acheter
3ont ml p our tous
On demande à acheter des vo-

lumes de cette ancienne publi-
cation de la seconde moitié du
siècle dernier.

Ecrire sous S. L. 890 au bu-
renn de la Feuille d'Avis.

Uu demande a acneter un pe-
tit

ÉTABLI D'HORLOGER
en bon état, aveo tiroirs. —
Adresser offres par écrit avt>o
prix sous H. C. 915 au bureau
de in Feuille d'Avis. 

On cherche à acheter
POUSSE-POUSSE

avec capote ou poussette an-
gaise, en bon état Adresser
offree écrites avec prix sous
P. P. 910 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.-

Achète

bouteilles vides
an plus haut prix du jour. —Bnffet dn tram. Sevrlères.

Vieux dentiers
bijoux, or, argent et platine,
orfèvrerie usagée, sont achetés
au plus haut prix.

H.VUlLLE Fil,
suce, de "S. VUILLE-SAHLI

Temple-Neuf 16 NEUCHATEL

Les cyclistes et motocy-
clistes reconnaissent que
c'est en toute confiance
qu'ils peuvent se fournir
au magasin de cycles

A. GRANDJEAN

I

ta Vous aimez cuisiner avec du BOUILLON.
1 Voici le

WÊÊÊÊ Bouillon concentré de la Cie Liebig
BAISSE DE PRIX : Flacons à 125 gr. 250 gr.

Fr. 1.70 3.15
rapportés et remplis » 1.40 2.80

I liÉ Ĵ COÏ*struction 
de chalets j

. - 
gl'̂ iS^̂ ^̂ Bl P' '* hloc . forfait  saus imprévus 7?
3_»-2_aS__fi_i g-j- FACILITÉS DE PAIEMENT -fB

Avant de passor une commande adressez-vous k i ¦-: '

i Alex. Wincklsr fils , Fribourg j
: Usine la plus importante de Suisse. — Les amateurs sont invités k visiter nos >*
¦ chantiers et installations ultra-modernes. Constructions terminées v Bibles Bpartout. Nouveaux projets i«_4 à disposition. — Offres de terrains aui H• tnuilleures conditions. 7

Jf VÉRITABLES^.
M Pastilles VÂLDA m

MM BIEN EMPLOYÉE, UTILISÉE A PROPOS Wk

ÈÊ3 cotre Borga, vos B renoues, vos Poumon * f i ' llEM COMBATTRA EFFICACEMENT H
m m "* Rhumes, Bronchites, Grippe , Inf iuenza, etc.
Y 'M MAIS SURTOUT EXIGEZ BIEN JËtll
II LES V É R I T A B L E S  _¦
P̂ASmLESjÂLDA^

If gk. ea BOITES de 1 fr. 75 jA W

PU 
**

t-"' 3 " e!>* 'onJ°ar" préférable Eu
] Ç\ d'acheter vo» chuusHares Kg

Cordonnerie et Magasin de chaussures
j ] vous donnera toujours entière satislaction B ;

§ 26, RUE DU SEYON, 26 19
H Chaussures sur mesures — Ressemelages soignés Hl

Bicyclettes d'occasion
Une vingtaine de bicyclettes

hommes et dames, utilisées ponr
la location, sont vendues k très
bas prix, Tr. 80.—. 90.—, 100.—,
120.— et 150.—.
A GRANDJEAN. Neuchâtel

I Echange 1
;; | Nous désirons placer notre jeune fille, âgée da 16 Y* I i
v.l ans, inscrite pour l'année scolaire de l'école supérieure I

:•- 1 de commerce k Nenchâtel , dans une bonne famille, en I j
IB échange d'une jeune fille ou garçon qui désire appreti- I jI dre la langue allemande. Occasion de suivre de bonnes I

I écoles. Nous assurons absolument via de famille, bonne I
J nourriture et désirons la réciprocité pour notre fille. — I . '.
\ Offres i Famille S. Wernli. directeur. Mûri (Argovie). R9

Lip te lflffl.ii gg Hâlel
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Jeudi • mars, k 20 h., an Nouveau Collège des Terreaux, salle li

ORDRE DD JOUR :
L Verbal. 3. Rapport de caisse et de gestion. 8. Rapport des véri-
ficateurs de comptes. - Nomination du comité. 5. Rapport des
délégués à l'Union suisse. 8. Fixation de,la cotisation. 7. Divers.

__LB COM1,1̂ -

Remise de commerce
J'ai Thonneur d'inf ormer mon honorable et f idèle

clientèle ainsi que le public en général , que f a i
remis mon commerce de

Fabrique de fleurs à fit. Jean KELLER
Je les prie de reporter â mon successeur la

grande conf iance qu'ils m'ont témoignée depuis 32 ans
et pour laquelle je les remercie.

Antoine Oberll - Kneubuhler»

RÉGIONAL DU VAL- DE-TRAVERS

Soumission
IA Direction met en soumission :

a) l'enlèvement des trois ponts actuels sur le Buttes à Fleurier,
la mise en dépôt des matériaux provenant de la démolition
et la construction d'un pont unique en remplacement dea
trois sus-désignés ;

h) la fourniture des fers T. N. B. 45 Orey de Differdange à
larges ailes représentant un poids total de fer approximatif
de 65.500 kg.
On peut consulter les plans et cahiers des charges au bureau

de la Direction R. V. T. à Fleu rier ou chez Monsieur l'Ingénieur
Studer, k Neuchâtel. rne St-Honoré 7. Les plans et cahiers das
charges seront fournis, an pris de Fr. 8.—, aux soumissionnaires
qui en feront la demande Ce montant ue sera pas remboursé.

Les offres devront parvenir à la Direction dn R, V. T., k
Fleurier, le 15 mars 1924 au plus tard, sons pli fermé portant la
suscription : < Pont sur le Buttes >. Elles seront valables jusqu'au
SI mars 1924.

11 ¦¦¦ i m n i —  i..-—-.,.-.. — ,  — . . i i . .. i i .  ¦ i ¦ ¦ i ¦¦ —  ̂ „ , — ¦ ¦ i . . . i  am

Société d'Histoire et d'Archéologie
SECTION DE NEUCHATEL-V1LLE

Jeudi 6 mars 1924, à S h. K du soir
au grand auditoire du collège dea Terreaux

Causerie de MM. ABfred Chapuis,
Paul Houriet et H. Wanner

(avec projections lumineuses) sur

Les automates Jaquet-Dioz du Musée de Neuchâtel
Les personnes slntêressant k l'histoire neuchâteloise sont

invitées a cette séance et à se faire recevoir de la Société. Coti-
sation annuelle Fr. 6.—. Finance d'entrée : Fr. 8.—.

¦i . — . —¦¦ , ¦<

Chapelle Evangélique
Place d'Armes "1

EVANGILËWUR TOUS
Réunion pour tous les chrétiens

Mardi 4- mars, â S h. du soir

Salle des Conférences, Neuchâtel
SAMEDI 8 MARS, à 20 h. et demie

CONCERT
M* Clara HASKIL. planiste
M""* RUSS Young, cantatrice

Billets k Fr. 4.40, 3.30 et 2.20, magasin de musique Fœtiseh
Frères S. A. -W Piano Pleyel

HHHHHHHHHEHHHE ^

1 Restaurant du Théâtre j5 -— n*jr= ^̂ ^̂  ̂ . ^ sa

ëj SALLE A MANGER AU l°r %m m

[jjj Cuisine soignée - Spécialités à la [à
a carte - Dîners et soupers à partir \û
a de 3 francs g

| AU CAFÉ 
[¦ Tous les Jours, après-mCdl et soir, ¦
[¦ GRANDS CONCERTS du fameux [¦
E «Orchestre Italien » G»
® [¦
<Sf ». H ¦¦ tiwn « n * imniinnûirinrii if * IN u * n ¦ » >¦ Hmj i-ïirgir-âttm

AVIS DIVERS
SOCIÉTÉ DU LIVRE CONTEMPORAIN

Aula de l'Université
Vendredi 7 mars -1324.

L'individualisme romantique
CONFÉRENCE de M. Pierre LASSERRE

Prix des places : Fr. 2.20. — Fr. 1.65 pour les membres (aux
présentation de leur carte de membre et pour les étudiants.

Location chez Fœtiseh et âr l'entrée de Tanin.

î La santé des parents, la santé des enfants.
K Ce sont des conditions de succès dans la I j
î: 1 lutte pour l'existence. Prenez vous-même du I: |
am Biomalt et donnez-en à vos enfants. Vous I
7 | serez étonné du résultat. ' ;

S Huiles et graisses Industrielles tous genres. S
j |  Spécialité AUTO-VOLTO L superlubriflant par excellrnce, f
( i huile incongelable et conservant sa viscosité aux hautes S
i > températures grâce a la vollolisation. Economie et mise en ©
] | marche toujours aisée. S
< i AMBROLEUM, graisse pour boites de vitesse ayant un point O

de fusion atteignant 150°, rationnel et économique. 9

| LANGEOL S. A., Boudry n̂ l>^VÏ™ |

M RÏÔHÂTISHBS
K v̂il L'ANTALGINE guérit tontes les formes de 

rhu-
J^̂ ^W matisme, même les plus tenaces et les plus invé-

$gSÊ&L\ Prix dn flacon de 120 pilules, Fr. 7.50 franco,
KSfflÉ  ̂ contre remboursement. JH 32900 D

§jL Pharmacie de l'Abbatiale . Walther , Payerne
RW Prospectus sur demande

I A LA MÉNAGÈRE, PI»Q. PTO a i

| Marmite avec mm i \\\\m, complète ii. M i
S Voyez notre vitrine - Timbres escompte "S. à J .  5% t
ïnill lHH.HIHBIHOIIHI.HIIBIIIIHII?



FEE1LLE1QJI DE LA FED1LLE D'AVIS DE BEOCIUIEL

PAR DU

Lucien PEMJEA.N

Alors un sanglot lui monta du cœur pour ex-
pirer sur ses lèvres, et de grosses Larmes cou-
lèrent le long de ses joues pâles.

— Vous pleurez, Mademoiselle ? haleta le
Jeune homme, ému au delà de toute expres-
sion.

— C'est de joie ! soupira la nièce du prévôt
en essayant de sourire.

Et, après un court silence, elle reprit douce-
ment.

— Je suis contente... bien contente... De cette
façon, vous serez libres tous les deux J

La tête de Solange était légèrement appuyée
sur le pourpoint de Le Bret, et son visage était
tourné vers le hublot dont la faible lumière l'é-
clairait d'un jour crépusculaire.

Et elle était si belle ainsi, avec ses yeux hu-
mides et mi-clos, sa bouche frémissante et son
cou qui déployait sa laiteuse blancheur, qu'une
sorte de vertige saisit à son tour l'ami de Cy-
rano.

Son bras se serra involontairement autour de
t'épaule de la jeune fille... ses lèvres s'appro-
chèrent inconsciemment de son front de pur al-
bâtre... et, l'haleine brûlante, en un souffle à
peine perceptible, il susurra ces mots :

— Que vous êtes jol ie, Mademoiselle So-
lange !

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité aveo la Société dea Gens da Lettres.)

A peine eut-il prononcé ces audacieuses paro-
les qu'il en tut effrayé.

Un frisson avait secoué l'exquise enfant.
Il s'attendit à la voir se redresser et à l'en-

tendre lui reprocher son insolente témérité.
Mais elle ne bougea pas.
Elle resta languissamment appuyée contre sa

poitrine.
Et elle se borna à lui répondre :
— Oh ! vous ne pensez pas un mot de ce que

vous dites !
Il respira.
— Ou plutôt je ne dis pas tout ce que je

pense ! s'enhardit-iL
— Et que pensez-vous, Monsieur ?
Il hésita un instant
— Voyons... dites I l'encouragea-t-elle en mi-

naudant.
Alors, intrépidement et tout d'une traite, en

vrai cadet de Gascogne qui ne recule pas plus
devant une belle que devant un bravache, il
s'écria en tombant aux pieds de la prisonnière
volontaire :

— Eh bien, Mademoiselle, je pense que vous
êtes délicieuse, adorable... que vous êtes un
ange venu du ciel pour sauver d'infortunés hu-
mains indignes de votre bonté !

> Je pense qu'en ce moment je suis le plus
heureux des mortels... que cet affreux cachot
est devenu pour moi le plus enchanté des para-
dis... et que j e voudrais que cette minute bénie
durât éternellement ! >

Elle Fécoutait avec ravissement.
Elle lui avait abandonné ses mains, qu'il

pressait avec ferveur dans les siennes.
Et quand, s'étant tu, et comme pour sceller sa

déclaration passionnée, il couvrit de baisers
fous les petits doigts mignons qu'il tenait entre
les siens, elle n'eut pas un geste pour les reti-
rer ni pour le repousser.

Elle le laissa faire, les yeux au ciel, perdue
dans une sorte de divine Ivresse, d'extase in-
finie.

— Vous m'aimez donc ? exhala-t-elle ensuite,
en saisissant à son tour et en attirant vers elle
les mains du jeune homme.

Celui-ci, tout à fait grisé, ouvrit la bouche
pour lui répondre avec un accent de flammé et
dans un élan éperdu :

— Oh ! oui, Solange... je vous aime ! >
Mais, à cette seconde précise, une image, s'in-

terposa entre la jeune fille et lui.
Une image de douce candeur, de chaste idéal

et de céleste rêve !
L'image de Magdeleine !
Sa voix s'arrêta dans sa gorge.
H lui sembla qu'il allait commettre une im-

piété, un sacrilège.
Le charme sous lequel il était depuis quel-

ques instants s'évanouit comme par enchante-
ment.

Et il allait rester là, muet, ne sachant com-
ment sortir de cette aventure sans froissement
pour la nièce du prévôt et sans ridicule pour
lui, quand un pas rapide se fit entendre dans
le couloir sonore.

C'était une diversion providentielle.
— On vient me chercher ! s'exclama-t-il en se

redressant, vite, Mademoiselle, cachez-vous !
Il saisit le manteau de Cyrano, dont s'était

débarrassée Solange, et le lui remit sur les
épaules.

Il lui passa le feutre emplumê dont elle se
coiffa en un tour de main.

Puis il la soutint jusqu'à la table, où tran-
quillement elle prit place comme elle l'avait
fait tout à l'heure.

Déjà les verrous glissaient avec leur bruit ac-
coutumé.

— Ciel ! qu'allez-vons devenir, Mademoisel-

le ?... Que va-t-on vous faire quand on s'aperce-
vra de la supercherie ?

— Soyez sans inquiétude... partez tran-
quille !

— Mais comment savoir ?... où vous voir
désormais ?... Ah ! dans quelle mortelle angois-
se nous allons vivre, mon ami et moi I

La porte s'ébranlait
— Demain... même heure... à Notre-Dame !

chuchota Solange, abandonnant sa main à un
suprême baiser du jeune homme.

Il n'était que temps.
Le chef des geôliers parut.
— Votre Seigneurie est attendue au greffe !

dit-il obséquieusement en s'adressant à Le Bret
— Je vous suis, Monsieur, répondit celui-ci.
— Le seigneur de Cyrano n'a besoin de

rien? demanda-t-il en jetant un coup d'œil dans
l'intérieur du cachot

Le chapeau du poète s'agita de droite à gau-
che et de gauche à droite en signe de dénéga-
tion.

— Non ! appuya celui qui allait être libéré.
Et, au moment de franchir le seuil, se tour-

nant vers la table, 11 lança cet adieu,
— Alors, au revoir, Savinien !... bon coura-

ge... et à bientôt I... nous te sortirons d'ici à ton
tour !

La cape du poète esquissa un vague mouve-
ment.

— L'ami de Monseigneur a l'air bien triste
de rester seul ! sympathisa le porte-clefs, après
avoir refermé la porte.

— Dame ! il n'est pas plus coupable que
moi... et je ne le suis pas moins que lui ! ré-
pondit évasivement Le Bret

Quelques minutes plus tard, il était rendu à
l'air libre de la capitale, qu'il aspirait à pleins
poumons en se demandant où il allait retrou-
ver l'évadé.

XXXI

Rencontre nocturne
Après le départ du duc de Valombre pour

Paris, en compagnie de son fidèle Prosper , la
dame d'Altamar, qui avait passé une nuit plu-
tôt agitée, se mit au lit.

Mais, quoique fatiguée, elle demeura long-
temps sans arriver à s'endormir.

Les violentes émotions qu 'elle venait d'é-
prouver lui avaient révolutionné le système
nerveux... et les cinq cents beaux louis d'or
qu'elle avait si honnêtement gagnés lui dan-
saient devant les yeux au point de les empê-
cher de se fermer.

Avant de se coucher, elle les avait soigneu-
sement et amoureusement enferm és dans une
cassette qu'elle avait serrée ensuite dans un
grand coffre à secret dissimulé lui-même sous
des boiseries et des tentures , dans une cavité
de la muraille.

— Et pourquoi donc M. de Bruynes m'aurait-
il repris cet argent ? se répéta-t-elle encore,
tout en cherchant à s'assoupir.

> J'ai îait ce que je m'étais engagée à faire...
Je lui ai livré, comme c'était convenu, Mlle
Iryse !

* Le resta ne me regarde pas.
¦" Ce n'est pas de ma faute si d'autres, plus

malins que lui, la lui ont enlevée à leur tour !
• Tant pis pour lui s'il n'a pas su défendra

son bien... Quoi qu 'il arrive, moi, jo garde le
mien ! • •

Et une furieuse envie la prit de se lever et
d'extraire le précieux trésor de sa cachette
pour le contempler de nouveau, le palper, le
caresser, le recompter pour la dixième fois.

((A SUIVREU

CYRANO DE BERGERAC

AVIS
_W Toute demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
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inutile de demander les adres-
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LOGEMENTS, <̂ _ 
Ponr le 84 jnln, ap-

partement confortable,
six pièces , «>¦>• étage ,
quai et rue des Itcaax-
Art».  S'adr. même rne
«S rcsi rie chaussée. O.O.

A LOUER
Cour le 24 juin 1934 ou pour
époque à convenir,

appartement de sept pièces
et dépendances, eau chaude sur
l'évier et dans la chambre de
bains. Chauffage central, gai,
électricité.

S'adresser Etude Wavre, no-
taires. Palais Rougemont.

A louer tout de suite dans
Maison neuve, k une ou deux
personnes, petit logement da
trois pièces. — S'adresser chez
Slnzen, Onrrels 6, Peseux. co.

A LOUER A MARIN
à partir du 24 mars prochain,
à personne aimant la tranquil-
lité. Joli petit logement de trois
ohambres, cuisine, cave, gale-
tas et partie de Jardin. Belle
situation an soleil, vue superbe
sur le lac et les Alpes. S'adres-
ser à A. Otter. à Marin . co.

MOLllMS, pour cas imprévu,
à remettre un appartement
d'une grande chambre, cuisine
et ohambre haute, disponible
tout de suite. Etude Petitpierre
& Hotz.

A louer immédiatement, ruel-
le Breton, logement de deux
chambres, cuisine et dépendan-
ces. — Etude Ph. et R. Dubied,
notaires. 

Rue Fontaine André. A louer
pour le 24 juin, logement de
trois chambres et dépendances.

S'adresser, le matin, Etude
G. Etter, notaire . 8. rue Pnrry.

A louer pour le 24 juin 1924,

appartement
de trois chambres séparées, cul-
mine et dépendances. S'adresser
Bureaux Louis Favre 27.

Même adresse à vendre
iourneau-pota çf er
usagé, en bon état. 

A louer pour le
ler MAI

logement de trois ohambres et
dépendances, jardin. S'adresser
Maujobln 6. ler. 

A remettre pour le ler mai,
près -de la gare, un

logement
de trois pièces. — S'adresser
Fahys 33, Sme, à ganche. 

AUVERNIER
A louer, au rez-de-chaussée,

logement simple, de deux peti-
tes ohambres, cuisine, etc., chez
J. Vuarnoz, No 2. 

fi ton pool lo 24 mais
dans maison d'ordre, joli petit
logement d'une ohambre, alcô-
ve, cuisine et dépendances, de
préférence à personne seule ou
à ménage sans enfant. S'adres-
ser à Mme Wagner, Ecluse 1
ou à l'Etude René Landry, no-
taire. Terreaux 16, Neuchâtal.

Tout de suite ou pour époque
à convenir, au Neubourg, ap-
partement de deux chambres et
dépendances. Etude E. Bonjour,
notaire. 

Ponr le 24 mars ou époque à
convenir. Petits Chêues 12, mal-
son comprenant cinq chambres,
chambre de bains, dépendances,
jardin.

Gérance des bâtiments, Hôtel
mnniclniil. 1er. No 14. c.o.

On offre a louer un

logement
Je trois chambres avec dépen-
dances, bien exposé au soleil.
Entrée ler mai ou époque k
convenir. S'adresser chez Ar-
nold Frank, Valangin.

LOGEMENT
d'une chambre et cuisine, gaz
et électricité. Seyon 16.

CHAMBRES
Deux chambres non meublées

et une meublée, au centre de
U ville.

Demander l'adresse du No 916
au bur eau de la Feuille d'Avis._̂____ ____ __—.

A louer chambre meublée, lu-
dépendante. Ecluse 17, 1er, à g.

Chambre meublée, lndépen-
dante. Place d'Armes 8. Sme.

Jolie petite chambre. Ter-
renux 5. 2me . çj).

Chambres et pension
Jour ouvriers, a prix réduits,

eux. S'adresser Laiterie Ros-
sel, ruo des Moulins SI, qui In-
diquera. 

Deux jolies ohambres meu-
blées , dont une Indépendante.
Seyon 9. 2me. à droite. 

Jolie chambre confortable. —
Coq-dinde 24. 2me, fiice.

Jolie chambre confortable-
ment meublée, pour monsieur,
centre de la ville.

Demander l'adresse du No 882
au hnrenn de la Feuille d'Avis.

Très belle chambre et pension
soignées. Beaux-Arts 14, 3mn.
S'adresser à Mme Rosslcr. c o.

Très belle ohambre au soleil ,
chauffage central, pension soi-
gnée. Maladière 8. c.o,

Belles ohambres, chauffables,
aveo ou sans pension. Beaux-
Arts 19. ler. o.o.

LOCAL DIVERSES
A loner, rne dn 9101e.

re_ »de<elianssée de trois
pièces, caveaux et dé*
pendantes à l'usage de
bureaux, ateliers, etc.
Gtnde Ph. et K. Dubied,
notaires.

Demandes à louer
Belle chambre
éventuellement aveo pension ;
piano désiré. Haut de la ville
préféré. — Offres écrites sous
B. C. 913 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

Demoiselle cherche

chambre meublée
confortablement, si possible In-
dépendante. Faire offres sous
P 644 N à Publicitas. NeuchateL

Petite famille demande k
louer pour

SÉJOUR D'ÉTÉ
a Chaumont ou autre endroit
d'accès facile, chalet ou appar-
tement meublé très propre. —
Faire offres détaillées rue Ba-
chelin 12. Nenchâtel. c

^
o.

Deux personnes tranquilles
cherchent à louer, de

Colombier à Neuchâtel
dans maison d'ordre, joli ap-
partement au soleil, trois cham-
bres, cuisine, dépendances, si
possible balcon. Offres écrites
à l'Hôtel de Ville. La Brévine.

On cherche pour le 24 juin ou
plus tôt,appartement
de cinq chambres, chambre de
bains, véranda, jardin et toutes
dépendances. — Adresser offres
sous L. L. J. 895 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Jeune ménage sans enfants
cherche c 0,

appartement
de deux chambres, cuisine et
dépendances.

Demander l'adresse du No G72
an bnrean de la Feuille d'Avis.

Oo demande fi looei
dans la région du Vignoble, lo-
caux pour 15 k 25 ouvriers,
pour la fabrication de la boite
de montre, ainsi qu'un appar-
tement de trois ou quatre cham-
bres, cuisine et dépendances. —
Faire offres sous P 600 N à Pu>
blicltas. Neuchâtel. P 600 N

OFFRES 
~

VOLONTAIRE
Jeune fille sortant de l'école

secondaire oe printemps cher-
che place pour aider au ména-
ge et se perfectionner dans la
langue française. Adresser of-
fres à G. Gstelger, k Briigg p.
Bienne ou Détras & Co, Neu-
ohâtel , Musée 2.

Jeune Bernoise
de 15 X ans, honnête, grande
et forte, désire se placer comme
volontaire dans bonne famille
de Neuchâtel ou environs, pour
apprendre la langue française.
Petits gages et bon traitement
demandés. — S'adresser à L.
Isensohmied, chez Mme P. Bu-
ra. Môle 10. qui renseignera.

JEUNE FILLE
de bonne famille de St-Gall , 20
ans, désirant apprendre la lau- .
guo française, cherche place
de femme de ohambre ou pour
faire tous les travaux de mé-
nage. Connaît la cuisine et
s'occuperait volontiers de lin-
gerie l'après-midi. Vie de fa-
mille désirée. Pour renseigne-
ments, s'adresser a R. Krebser,
Côte 7. Nenchâtel.

JEUNE FILLE
28 ans, nu courant de la cuisine
et des travaux du ménage, cher-
che place dans bonne famille
aveo un ou doux enfants, dans
le canton de Neuchâtel où elle
apprendrait la langue françai-
se. Entrée 1er avril. Offres avec
mention des gages à Mlle Anna
Muller, p. a, Mme Hafner-To-
bler. Zurich. Frciestr. 49. 

On cherche place pour

jeune fie
sortant de l'école ce printemps,
dans famille où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre à fond la.
langue française. Bons traite- ''
ments et vie de famille désirés.
Offres à Tschantré-Teutsch,
Tilsrhcrz. prèa BleTi-e. 

Pour jeuue fille sérieuse, au
couramt des travaux du mé-
nage on

cherche place
dans bonne famille où elle au-
rait l'occasion d'apprendre la
langue française. Ecrire à Res-
taurant znm Gambrinus. So-
lmire. 40121 So

Jeune fille de 24 ans, sérieuse
et active, parlant français,
ayant déjà été en service et
possédant bon certificat, cher-
che bonne place do

FEMME DE CHAMBRE
Gages 60 fr. au commence-

mont Adresser offres â Mlle
Marthe Weber, Berne, Euge-
haldestrnsse 14.

JEUNE FILLE
BERNOISE

âgée de 15 % ans, forte, active
et aimant les enfants, cherohe.place dans un ménage où elle
aurait vie de famille. Offres à
M. Charles de Greyerz, pasteur,
JSgerweg 20, Berne.

PLACES
Femme de chambre
sérieuse, an courant du service
de table, sachant coudre et re-
passer, est 'demandée dans mai-
son soignée. Bons gages. Place
stable.

Demander l'adresse du No 914
nu bnrean de la Fenille d'Avis.

VOLONTAIRE
active et propre est demandée
dans petite famille pour aider
au ménage. Bonnes leçons d'al-
lemand, vie de famille et ga-
ges. S'adresser k Mme Millier,
architecte, GSnhardweg 8, Aa-
rau.

On cherche pour le ler avril,
comme

aide
dans petit ménage soigoé, une
jeune fille de 17-18 ans, au cou-
rant des travaux. S'adresser &
Mme P. Rolll, 3, Clos des Au-
ges. Neuchâtel. 

On demande pour bonne et
sérieuse famille, en France,

lu de îSaSsg
pour entretien du ménage, et
doit surtout bien connaître la
couture. Envoyer références et
photo k Mme Wilkes, 5, Av.
Ste Foy, h Neuilly s. Seine
(Frar.ce). 

VOLONTAIRE "
pour la Suisse allemande, est
demandée par petite famille
d'instituteur a Bulaoh, canton
de Zurich, pour aider au mé-
nage et soigner une petite fille.
Leçons d'allemand et, si on dé-
sire, leçons de piano et d'an-
glais.

Vie de famille.
Ponr Informations, s'adresser

à Mlle Ruh, Les Cèdres, Cor-
taillod.

VOLONTAIRE
Une Jeune fille de 16-18 ans

peut entrer au mois d'avril
comme volontaire pour appren-
dre la langue allemande. Vie
de famille. Bonnes références.
Mme E Fûrst, Soleure, rue
Principale.

On demande une

jeune fille
sérieuse, sachant cuisiner, pour
aider aux travaux du ménage.

S'adresser à Mme Ls Hugue-
nin. Villa La Concorde, Le Lo-
cie (Nenrhatel). P 10079 Le

Petit ménage très soigné,
cherche comme

bonne à tout faire
jeune fille propre et active, sa-
chant le français. S'adresser à
Mme P. J, Bèrthoud, rue du
Môle 5. en ville. 

On cherche pour tout de suite

volontaire
pour garder un enfant. Leçons
d'allemand, petits gages et vie
de famille assurés. — Offres à
Mme Wyss-Mattu, WilderswU
près Interlaken.

EMPLOIS DIVERS

fl Mil
active et en bonne santé serait
engagée tout de suite dans café»
restaurant moderne. S'adresser
aveo références et copie de cer-
tificats à Mme Ed. Ulrich, La
Rotonde Nnncbfltel. FZ 800 N

JEUNE FILLE
sérieuse, 17 ans, ayant suivi Vê>.
cole supérieure de commerce et
connaissant la langue alleman-
de, cherohe place de débutante
dons

BUREAU
ou commerce quelconque. Ecri-
re à D. R. 917 au bureau de la
Fenille d'Avis . 

Suissesse allemande, 18 ans,
ayant de bons certificats, cher-
ohe place pour six mois, ohez

couturière
capable où elle pourrait se per-
fectionner. Neuchâtel-Vllle pré-
férée. Offres détaillées, sur da-
te d'entrée, pension et chambre
à envoyer à No 1425, poste res-
tante, ^criprmnnngdorf. 

On cherche place
pour jeune homme de 16 ans,
quittant l'école (progymnase) à
Pâques, dans commerce comme
volontaire ; vie de famille. —
Faire offres et conditions k
M. Reinhardt, Château de
Thoune (Berne). 

Jeune homme libéré des éco-
les

cherche place
dans garage d'automobiles ou
bicyclettes, où il aurait l'occa-
sion de bien apprendre la lan-
gue française. Prière de s'a-
dresser à Famille Blchsel. à
Rîoflhach près Berne. .TH 149 R

On demande pour le 15 im..73
garçon

. de la campagne, de 15 à 16 ans,
connaissant un peu le bétail,pour aider dans une ferme. Se '
présenter chez A. Bengnerel, à

frois-Rods s/Bondry. 

ON DEMANDE
personne ayant bonnes rela-
tions et pouvant procurer adres-
ses de fiancées contre fortes ré-
munérations. Offres sous P 610
N à PnhHrU*B. Nenchâtel.

Jeuue Suissesse allemande
cherche place ohe_ bonne tail-
leuse comme

ouvrière
Adresser offres à Rosly Zim-

mermann. Trimbqoh 539.

| * II*

Jeune fille intelligente, cher-
che place chez tallleuse pour
dames, capable, pour se perfec-
tionner dans le métier et où
elle aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française. Long,
agent général, Lueerne.

On engagerait

bon décollctenr
au courant des vis de coquerets, goupilles et clés de
raquettes. Inutile de faire des offres si l'on n'a pa» rem-
pli poste analogue. — Faire offres sous chiffres W1493 U
à Publicitas, Bienne.

ST-MAURICE
(VALAIS)

Hôtel de ia Gare
vis-à-vis de la sortie de la ga-
re. Installation neuve et mo-
derne. 80 lits. Chambres avec
eau courante, chauffage cen-
tral. Bains, terrasse, jardin om-
bragé. Cuisine et cave très sol-
gnées. — Téléphone No 14.

P. & Fd VEUILLET.
nouveaux proprleiulten.

Société d'Apiculture
„l.a Côte neuchâteloise"
Mardi 4 mars, à 20 h. 15 , à

l'Auditoire annexo du Collège
dos Terreaux. Causerie
apicole publique et gra-
tuite , avec projections, sur

La vie des abeilles
par le Président.

SCIERIE
en pleine exploitation

dans principale ville du can-
ton, demande

associé
aveo apport de 20,000 fr. Pour
tous renseignements, s'adresser
à A. Jordan, agent d'affaires
patenté à Vevey. JH 81016 D

Pension privée
On désire placer une jeune

fille de 18 ans, dans nne hono-
rable famille de Neuohâtel , pour
se perfectionner dans la lan-
gue française et où il y aurait
dans la famille une ou doux
jeunes filles de son Age. Bons
soins et vie de famille exiges.
Adresser offres k D. Strauss,
rue du Pommier 4. Neuchâtel.

Ou demande k emprunter con-
tre bonne garantie hypothécai-
re sur une maison et dépendan-
ces au Val-de-Travers, une som-
me de

15.000 fr.
Adresser les offres k l'Etude

Arnold Duvanel, notaire, à
Fleurier.

Mariage
Veuf , 81 ans, Neuchâtelois, avec
un enfant de 8 mois, bonne si-
tuation dans le commerce, ca-
ractère agréable, désirant re-
constituer un foyer, aimerait
connaître demoiselle douce et
affectueuse de 25 à 30 ans en
vue de mariage. Très sérieux.
Discrétion d'honneur. — Ecrire
sous P. 614 N. à case postale
10397. La Ch«nx-de-Fonds.

L'atelier de cordonnerie

J. PRINCE
PESEUX

est transféré rue de la Cha-
pelle No 9. — Travoil conscien-
cieux. — Prix modérés.

Se recommande.

lil-llBÉB
M"* Gaudin, Immobilière 2

avise son honorable clientèle,
ainsi que le publie en général,
qu'elle fait aussi toute la con-
fection pour dames, à domicile
et en journée. Robes et costu-
mes tailleur. — Prix modérés.

Se recommande.

lïiilfl iii
Le 

bureau d'annonces
de la Feuille d 'Avis de

Neuohâtel rappelle que le
texte principal des avis
mortuaires (signés) peut
y être remis à l'avance,
soit avant de se rendre an
bnrean de l'état-civil pour
fixer le Jour et l'heure de
1 enterrement. Cette indi-
cation est alors ajoutée à
la dernière heure (8 h. 1/4
dn matin).

Un seul manuscrit suffit
pour livrer rapidement des
faire part et pour insérer
l'avis dans le iournal.

OaXXX. «TTTTr UULX B. on

IM FEUILLE D'A VIS
DE NEUCHA TEL

est un organe de publi-
cité de lor ordre.
-v ii !i ii K ii i-nnnnrtr non if in

Le rayer les Isoles
Commugny s. Goppet

Ouverture 15 mars. — Pen-
sion pour personnes âgées. Con-
valescents de tout âge, réfé-
rences do docteurs. S'adresser
Mme Loup, sarde-malade diplô-
mée do la Source. — Diplôme
d'honneur de l'Institut Carne-
gie. .1 11 45021 L

Jeune fille
On désire placer jenne fillu

de 15 ans, Suissesse allemande,
en pension, pour Pâques, dans
bonne famille de la Suisse ro-
mande pour suivre les clusse-s
primaires. Faire offres avec
conditions par écrit sous Q. U.
912 au bureau de la Feuille
d'Avis.

FïB iaii^r
On échangerait quelques va-

gons de fumier de vaches con-
tre vin blanc neuchâtel 1923.
On désire vase de 8 à 4000 li-
tres. — Adresser offres écrites
sous F. V. 911 an bureau de la
Feuille d'Avis .

JEUNE FEMME
cherche travail en journées :
nettoyages de maison ou lessi-
ves. S'adresser Chavannes 12,
2m P. M. 

Instituteur prendrait (dès le
15 avril),

en pension
jeune garçon (de 12-14 ans) , dé-
sireux de se perfectionner dans
la langue allemande. Ecoles pri-
maires et « Bezirksschiil e ». —
Bons soins assurés. Prix 100 fr.
par mois. S'adresser à M. L.
Zlmmerlin, instituteur , à Roth-
rist-Dietiwnrt (Argovie).

Modiste
expérimentée deman-
dée pour tont de suite
on ponr le 13 mars an
plus tard, chez l'anl
SIOTZ père, Neuchâtel
(journée de huit heures).

Bon ouvrier iiii
est demandé pour remplacer
pendant trois mois et demi, dès
le 15 mars. Adresse : J. Balde-
rer, chez M. Gerber, horticul-
teur. Terreaux 13. Nenchâtel.

Jeune Zuricoise de 18 'A ans,
sachant un peu de français et
ayant fait un apprentissage
dans bon magasin, désire trou-
ver une plaoe de volontaire
dans
magasin

où elle aurait l'occasion aussi
d'aider' an ménage. Vie de fa-
mille est demandée. — Entrée
avril ou mai. Adresser offres
et conditions au bureau de pla-
cement, Stelnhaldenstr. 66, Zu-
rich 2.

Apprentissages
Ou cherohe DOUX le ler mal

plaoe d'apprenti

tapisslei detoralenr
pour jeune homme de bonne
famille, intelligent et capable.
Offres à M. Alfr. Pflngor, Gry-
phenhlihellweg. Berne. 

On désire place d'apprenti
pour le printemps, pour jeune
garçon, Suisse allemand, de 16
ans, ayant déjà quelques con-
naissances de la langue fran-
çaise, chez maître

serrurier
où il apprendrait aussi la lan-
gue française. Logé et nourri
chez le patron. Un échange se-
rait désiré. S'adresser à Rudolf
Anderegg, maître serrurier, à
Wangen a/Aar (Berne).

PERDUS
Chien de chasse

brun et blanc s'est rendu Ave-
nue Beauregard 10, 1er, Cor-
mondrèche, où 11 peut être ré-
clamé.

AVIS DIVERS
"

AMIES
DE LA JEUlXE FILLE

Le bureau de travail et de
remplacement. Coq • d'Inde 6,
peut fournir de nombreuses
adresses de journalières pour
lessives, nettoyages, travaux de
ménage, cuisine, couture, repas-
sage , etc. 

Je oherohe à placer mon fils
de 15 ans,

en échange
d'un garçon du même fige, dans
bonne famille. Suivrait l'école.
Q. Stelner-Llischer, agriculteur,
Snhr près Aarau. 

On prendrait en

PENSION
jeune fille désirant apprendre
la langue allemande. Vie de fa-
mille, bonnes écoles et prix de
pension modéré. Famille Geit-
linger, Mett-Blenne. téléphone
No 773. 

W£ P A R Q U E T S
en tous genres.

Réparations et raclage aux meilleures conditions.

im PElKllll à H,
< • ¦ ' ¦ • Représentant de la parqueterie
RENFER & €9 S. A. d BIENNE-BOUJEAN

„ DIANA "
Pensionnat de jeunes filles — MuttenZ près Bâle
Maison réputée. — Etude approfondie des langues modernes. —
Education et instruction soignées. — Surveillance maternelle.
Musique. — Culture physique. — Téléphone. — Prospectus et
références par la direction. JH 3947 Z

C'est toujours à la vieille ===

-BCtOïii- I>_ES
OHAUITSURS

qu'on apprend le mieux sur voitu-
res et camions 55 —
V; ' ;\ - ' ' :'j DEMANDEZ PROSPECTUS
Grand Garage Ed. von Arx - Pesenx

Inter Silvas, Wangen */Aar

Pensionnat de j eunes filles
Les élèves y apprennent i fond les langue!

allemande et anglaise
f Commerce, Italien, latin, etc.

Malsons modernes JH 87 B

Soins hygiéniques du cuir chevelu
d'après la méthode et avec le nouveau

MALAXEUR *&£»
RENSEIGNEMENTS à

L'INSTITUT 10, RUE DE L'HOPITAL, NEUCHATEL - Tél. 14.93

OOOOGCOOO<_0©CDOC)OOOOQ

i tajjj ii! |
S Un nouveau cours g
© pour débutants commen- S
g cera t 'es p rochainement Q
O à  ÎNSTITUT GERSTER, O
g Evole 31a , où les inscrip- 8
© tions sont reçues. O

! Ne pouvant répondre aux jl
y nombreux témoignages de H
S sympathie qnl leur sont H
H parvenus, Monsieur Jean- H
| Pierre BÙHLMANN et ses |
H enfants, tiennent k exprl- m
H mer leurs sincères remer- jl
H cléments à tous ceux qui B
I les ont entonrés pendant M
I la longue maladie de leur H
g chère épouse et mère et |'.|
S dans leur grand deuil.

Neuchâtel, le î mars 1S24. I
wmWÊÊÊUÊmÊËËmmmKmm

Monsieur Fritz GAL- B
B LAND et les membres de R
H sa famille ont été proton- H
H dément touchés de tous les H
9 témoignages do sympathie S
H dont Ils ont été les objets |ï
H dans ces jours de deuil. Ils M
H remercient de tout cœur I
m ceux dont l'aïlectlon leur 1
la été un réconfort et un 1
H encouragement.

; Neuchâtel, 3 mars 1924. 1

Madame
Eobert VCITHIER, S

Monsieur et Madame M
Jules VUITHIER , I

Madame LTJTHER-BRE- i
GUET et leurs familles re- ç|
merelent vivement tons M
ceux qui leur ont envoyé 9

H des fleurs et témoigné de H
B la sympathie dans leur m
H grand deuil.
9 Nenchfltel , le 3 mars 1924. 9

ReîTïfirâînents

Mademoiselle Berthe B
g USSCHOT. Mademoiselle I
9 Jeanne KAUFMANN, ai» , g
B si que les familles alliées, §
m remercient bien sincère- 8
B ment toutes les personnes I
B Qui leur ont témoigné leur 1
B sympathie à l'occasion de 9
B leur deuil.
| Nenchâtel , 28 février 1921 |



POLITIQ UE
Grande-Bretagne

Pas d'argent pour les soviets
LONDRES, 2. — Le gouvernement des so-

viets, qui cherche à tout prix des crédits et
qui veut également sauver la face, a fait laire
des ouvertures au gouvernement britannique
pour savoir si la reconnaissance de la dette rus-
se d'avant-guerre, au moyen de personnes in-
terposées, serait acceptée à Londres.

La Cité n'est d'ailleurs pas du tout disposée
à accorder de d'argent à la Russie, si l'on en
croit les personnalités des milieux financiers
consultés.

D'ailleurs, les circonstances se présentent
fort mal actuellement pour la Russie. En effet,
un précédent assez peu encourageant paraît de-
voir être instauré par la Trésorerie en matière
d'emprunts aux pays étrangers. Les hautes per-
eonnalité* de la Trésorerie sont maintenant ab-
solument opposées à l'emprunt hongrois. Il est
vrai que M. Nieymeyr, de la Trésorerie, avait
paru prôner cet emprunt il y a quelques semai-
nes, mais c'est peut-être dans l'espoir assez ma-
chiavélique que la commission des réparations
ee montrerait défavorable au projet

Belgique
Baisse de prix forcée

BRUXELLES, 2. — Samedi matin, au mar-
ché public de Malines, les anciens combattants,
au nombre de deux cents, autour desquels des
particuliers étaient venus se grouper, se ras-
semblèrent place de la Station. Musique en tête
et drapeaux au vent, le cortège se dirigea vers
le centre de la ville, distribu ' à profusion
des pamphlets. La colonne occupa le marché
au beurre, le service d'ordre ayant été débordé.
Les manifestants entourèrent le marché et les
cultivateurs furent obligés de mettre le beurre
en vente au prix fixé. Certains marchands ten-
tèrent de rompre le cordon de manifestants,
mais ils furent ramenés dans l'enclos. Bref , le
contrôle du marché est passé d'une façon abso-
lue entre les mains des anciens combattants.

Un revendeur de la frontière hollandaise
avait acheté 60 kg. de beurre à 21 fr. et avait
déposé celui-ci dans un cabaret voisin du mar-
ché. Les anciens combattants firent main basse
eul le stock, remboursèrent le vendeur à rai-
son de 16 Ir. le kg. et le beurre fut ainsi offert
au public.

A 11 h. 30, les anciens combattants tentèrent
de renouveler le même coup contre un autre
café où du beurre avait été déposé, mais la
police intervint à temps pour empêcher l'assaut
de l'établissement. L'effervescence s'est prolon-
gée très tard.

Turquie
La tin du califat

CONSTrANTINQPLE, 3 (Havas). — On mande
d'Angora :

< Le parti majoritaire de l'Assemblée natio-
nale a adopté le premier article de la motion
présentée destituant le calife et abolissant le
califat La discussion continue.

> L'opinion dominante est que les six arti-
cles de la motion passeront aucune interven-
tion en faveur du califat n'étant admise, même
venant du côté musulman. >

Russie
Eykof s'en ra-t-à Londres.. .

RIGA, 2 (Reuter). — On annonce que M.
fiykof , récemment élu président des commissai-
res du peuple des soviets, en remplacement de
Lénine, a quitté Moscou pour Londres, afin d'a-
voir un entretien particulier aveo M. Mao Do-
nald.

Lea contrats commerciaux avec les Soviets
PARIS, 2. — On a annoncé, il y a quelques

Jours, qu'une grande maison allemande avait

dû renoncer à poursuivre l'exécution des con-
trats passés par elle avec les soviets en rai-
son de l'instabilité et du danger qu'ils soule-
vaient. Pareille mésaventure vient d'arriver à
une maison française, qui a été contrainte d'ar-
rêter également l'exécution de ses contrats.

Etats-Unis
Le Sénat ordonne nne enquête

LONDRES, 2. - On mande de Washington a
l'agence Reuter, au sujet du scandale deg pé-
troles :

Le Sénat a adopté, par 65 voix contre 1, une
motion demandant une enquête sur la façon
dont M. Daugherty a dirigé le ministère de la
justice, étant donné que des télégrammes In-
diquant la connivence du personnel de ce mi-
nistère ont été soumis à la commission du Sé-
nat et que ces télégrammes sont, rédigés au
moyen du chiffre du ministre de 4a justice,

La commission sénatoriale d'enquête sera
constituée lundi.

Une sécheresse qui coûte cher
LONDRES, 2. — On mande de Washington

à l'agence Reuter :
Parmi les crédits demandés au Congrès, on

remarque une somme de 15,850,000 dollars
pour des contre-torpilleurs et dea chaloupes au-
tomobiles rapides destinés à contrecarrer la
contrebande des boissons alcooliques.

ÉTRANGER
Singulière ean minérale. — On mande de

Paris que le juge d'instruction renvoie en cor-
rectionnelle, pour fraude, MM. Bocheux et Sé-
rasset deux des administrateurs de la Société
fermière de la source d'Evian-Châtelet ayant
son siège social, 47, boulevard Haussmann.

Le rapport du service des fraudes et l'exper-
tise chimique et bactériologique des docteurs
MeUlière et Labbé a établi que, tant à Paris
qu'à Menton et à Nice, 70,000 bouteilles ven-
dues sous l'étiquette Evian-Châielet en 1921 et
1922, contenaient de l'eau prise à un puisard
du lac de Genève, eau non conforme à la com-
position de l'eau de la source et contenant mê-
me des bactéries putrides la rendant dangereu-
se pour la consommation.

Le syndicat des eaux minérales s'est porté
partie civile dans cette affaire.

Horrible forfait — Dans la soirée de same-
di, un drame atroce s'est déroulé au village de
Lodiais, près de Retiers (arrondissement de
Vitré). Un journalier de 36 ans, Armand Daus-
sy, réformé de guerre, s'était marié en 1917,
avec Marie Gaillard, 27 ans. Le mari, brutal et
alcoolique, faisait de son épouse, mère de trois
enfants, une véritable martyre. Samedi, en ren-
trant de son travail, Daussy, q\û était pris de
iboisson, ne trouva pas le dîner préparé. Fu-
rieux, ii se jeta sur sa femme, la renversa sur
le sol et l'assomma à coups de sabots. Les trois
enfants assistèrent, épouvantés, à cette scène
tragique en poussant des cris d'effroi.

Quand la malheureuse eut rendu Je dernier
soupir, l'alcoolique la prit dans ses bras et la
jeta sur le lit. Puis il appela les voisins et
leur dit : — < Venez, ma femme est morte. >
L'assassin a été arrêté et écroué à la prison de
Vitré.

SUISSE
Protégez l'industrie suisse ? — Le syndicat

des fabricants et marchands suisses d'instru-
ments de musique a été fondé, il y a peu d'an-
nées, à Berne principalement pour lutter con-
tre la concurrence allemande qui, alors, inon-,
dait la Suisse de ses pianos, violons, clarinet-
tes, orchestrions, etc Ce syndicat est resté fidè-
le à ses principes... pour lui-même, quand il
s'agit de < plumer > l'acheteur suisse... mais pas
pour les autres. Ii a convoqué ses membres en
assemblée générale, à Berne, et daté sa carte
de Zurich-Berne... sa carte qu'il a îait imprimer
à Berlin et expédier de là-bas à ses membres!
Donc, pour épargner quelques centimes, on
évince de façon éhontée l'imprimerie suisse, le

papier suisse et les postes suisses... et l'on In-
sère dans tous les journaux : < Achetez des ins-
truments de musique suisses !... >

Sans commentaire, dit avec raison le <Bund>,
qui rapporte le fait

Les légumes français. — Le Conseil fédéral
s'est occupé de (l'interdiction d'exporter les lé-
gumes, édictée par le gouvernement français.
Il a constaté qu'il s'agit d'une mesure géné-
rale, prise au nom de la sécurité nationale.
Aussi ne comprend-on rien à la protestation
d'un journal genevois, qui pousse l'étourderte
jusqu'à lier cette question à celle des zones. Le
Conseil fédéral, en l'absence d'un traité de
commerce adapté aux conditions de l'après-
guerre, est impuissant à élever une réclama-
tion.

BERNE. — D'après le dernier recensement
de la population, on comptait dans le canton de
Berne 518,299 protestants, 89,814 catholiques,
1998 Israélites et 4283 personnes appartenant à
d'autres confessions ou n'ayant pas de croyan-
ces religieuses.

La répartition d'après lia langue maternelle
est la suivante : 559,408 personnes de langue
allemande, 106,816 de langue française, 5938
de langue italienne, 272 romanches et 1940 de
langues étrangères. En 1910, la langue alleman-
de comptait 527,282 fidèles, le français 104,340,
l'italien 12,195, le romanche 162. H y a dono
forte avance de l'allemand.

— Samedi matin, peu après 1 h. 80, le tocsin
réveillait la population de Renen. Le feu ve-
nait d'éclater dans l'immeuble de M. Roth,
situé, au bas du village. Malgré l'énergique
intervention des pompiers, la maison a été

entièrement détruite. Un immeuble adjacent
a été assez gravement endommagé. Un loca-
taire malade, M. Jules Sohmidiger, a dû être
transporté dans un immeuble voisin. Du foin
et des outils aratoires sont restés dans les
flammes. On ignore encore la cause du si-
nistre.

SCHAFFHOUSB. — Le feu s'est déclaré ven-
dredi, à Loningen, dans une maison habitée
par deux familles. En peu de temps, le feu s'est
commruniqué à une seconde maison d'habita-
tion et à une vaste grange, qui furent réduites
en cendres. Seule, une partie du mobilier a pu
être sauvée. Quelques porcs sont restée dans les
flammes. Les bâtiments étaient assurés. On ne
connaît pas la cause du sinistre.

TESSIN. — Les autorités tessinoises ont
terminé l'enquête judiciaire ouverte à la suite
des événements qui se sont déroulés au port
de Lugano, le 1er septembre entre les éléments
fascites et socialistes. La chambre d'accusa-
tion a renvoyé 12 personnes devant le tribu-
nal qui siégera en avril.

— Dimanche, le peuple tessinois, en votation
définitive, a rejeté par 9687 non contre 6025
oui le projet de revision de la constitution ré-
duisant le nombre des districts.

GENÈVE. — La police genevoise a fait une
curieuse découverte. Il y a quelques jours, une
personne a dénoncé l'existence d'un « Club de
la mort > connu sous le nom de C. D. M. Une
habile enquête a été menée et les agents qui
en ont été chargés ont établi que le siège de ce
curieux club se trouvait à la rue des Rois, chez
un marbrier. Des statuts étaient prévus .et ce
club avait pour principal but de réunir des amis
autour d'un verre d'absinthe. Samedi, la police
a troublé la fête en arrivant inopinément Une
bouteille d'absinthe, ainsi que les statuts, ont
été saisis.

VAUD, — On nous écrit de Lausanne :
Les membres du Cercle neuchâtelois de Lau-

sanne, lequel atteste une vitalité réjouissante
sous l'habile et sympathique direction de son
président, ont fêté samedi soir premier mars,
au cercle de l'avenue d'Ouchy, le septante-
sixième anniversaire de la République neu-
châteloise. Cent-vingt convives environ fireut
honneur au modeste, mais succulent repas,
tandis que plus de deux cents personnes assis-
taient ou participaient aux ébats joyeux qui
suivirent.

Au dessert, le président, M. Arthur Guinand,
salue l'assistance, souligne la valeur d'une telle
réunion et le rôle bienfaisant du Cercle neu-
châtelois, et donne la parole au docteur Machon
pour le toast à la patrie. Poétique et spirituel,
l'orateur sait caractériser le devoir actif du ci-
toyen, dit les raisons du vrai patriotisme et
pourquoi la petite terre neuchâteloise est tou-
jours digne d'être aimée, même et surtout par
ses enfants les plus éloignés.

Et c'est la partie littéraire et musicale, aussi
succulente quasi que le banquet : Morceaux
d'orchestre enlevés avec enthousiasme (car le
Cercle < britchon » a mis sur pied un gentil,
très gentil orchestre), pièces théâtrales : « Mon-
sieur Tranquille » et < Par un jour de pluie >,
données avec entrain et conviction, revue sati-
rique médite : < Quelle poutzée, que voir ! >,
narrant la réception de l'Orphéon des Cœudres
par le comité du cercle, qui fit rire aux larmes
les plus enclins à la mélancolie.

A minuit... et quelques minutes, bal dirigé
par Mme et M. Perret-Gentil, où one step, fox
trott, boston, valse, tango se succèdent sans in-
terruption. Et ce sont des rires qui fusent de
toutes, parts, se croisent et se recrolsent ; la plus
franche gaîté ne cesse de régner, tandis qu'un
pétillant et authentique Neuchâtel (il y en avait
de l'autre aussi) jette ses reflets d'ambre et il-
lumine les visages...

A noter une décoration de la salle admirable
de bon goût de ligne et de tenue, due à M.
Charles Giroud, que nous tenons à féliciter et
tout particulièrement pour les armoiries des 63
communes piquant harmonieusement les murs
de la grande salle.

Merci de tout cœur à ceux qui ont contribué à
la pleine réussite de cette manifestation neu-
châteloise. G- Z-

— Sur l'ordre du parquet fédéral, l'autorité
cantonale de police a fait procéder à une en-
quête sur les agissements de sept étrangers,
dont un Français, un Allemand, un Tchécoslo-
vaque et quatre Italiens. Ces personnages
étaient les membres agissants du groupe com-
muniste et de la jeunesse communiste de Mon-
treux. L'un d'eux, le nommé Messager, qui s'é-
tait îait remarquer particulièrement par sa vio-
lente propagande, a été, sur l'ordre du parquet
fédéral, gardé à disposition de cette autorité.
On examine les mesures à prendre contre les
six autres, dont deux ont déjà occupé la justice
vaudoise pour des délits de droit commun com-
mis par eux.

Dans une assemblée tenue le 28 février, les
communistes ont décidé d'inviter les organisa-
tions ouvrières à agir par tous les moyens con-
tre ces mesures, dans lesquelles ils voient une
atteinte au droit d'asile et à la liberté de
pensée.

Dès vendredi le 7 fl L'APOE.10
Un beau film fi ançais

LE PEUT liai OE p„y
I Grand drani<*populaire en 6 actes.

L'année 1924 est riche en commémorations.
La Tchécoslovaquie les fête depuis le commen-
cement de l'année. Si le mois de janvier a été
consacré à la commémoration du qua tuor tchè-
que (25ine anniversaire), au mois de mars,
c'est le tour de Smetana, le plus grand composi-
teur de son pays. Le peuple tchécoslovaque, as-
servi jusqu'à la fin de la guerre mondiale par
les Habsbourg, a eu l'heureux sort de posséder
une quantité d'hommes qui n'ont prs cessé de
soutenir son âme fatiguée par les luttes. Sme-
tana, bien que musicien, en est un. C'est pour-
quoi le centenaire de sa naissance sera fêté
par le peuple tout entier. Par un hasard, cette
fête tombe dans la même année que les com-
mémorations qui se préparent en l'honneur
d'autres intellectuels, à savoir, des poètes Ma-
char et Sova. Une nation comme la Suisse com-
prendra l'importance de ces hommes. La lutte
doit être soutenue et les écrivains ainsi que les
artistes en général sont les premiers appelés
à oetlA tâche.

Smetana a traduit en langue musicale l'his-
toire de son peuple. C'est là qu'il faut chercher
la raison de sa popularité parmi toutes les clas-
ses. Ses opéras, ses poèmes symphoniques, c'est
de l'histoire. Et surtout son cycle intitulé <Ma
Patrie >. Toute une génération, même deux gé-
nérations ont puisé à cette source la fol et l'es-
pérance. Mais ce n'est que pendant la guerre
qu'on a su apprécier Smetana et son importan-
ce politique, si nous pouvons nous exprimer
ainsi. Quelle était la situation : l'Autriche-Hon-
grie se trouve en guerre et les Tchèques ainsi
que leurs frères les Slovaques font à cette épo-
que partie de la monarchie. A l'intérieur des
pays tchèques, une révolution se prépare ; Ma-
saryk, Bénès et tant d'autres travaillent à l'étran-
ger pour la libération de leur pays. Les légions
tchécoslovaques se battent à côté des armées
française, russe et italienne. Le peuple, chez
lui, est opprimé ; tLa censure défend les repré-
sentations des pièces nationales, la littérature
est presque supprimée. On se souvient de Sme-
tana, de son chef-d'œuvre < Ma Patrie >. On
l'inscrit au programme des concerts symphoni-
ques, des salles eont archi-combles, le peuple
écoute et comprend. C'est l'histoire qui parle
et on se quitte la joie au cœur, car le lende-
main heureux s'approche.

Est-il besoin de répéter encore une fois que
les fêtes qui se préparent dans toute la Tchéco-
slovaquie seront des fêtes nationales. S. V.

Bedrich Smetana
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CA PvITON
Grand Conseil — A l'ordre du jour de la ses-

sion s'ouvrant mardi prochain, on remarque
des rapports du Conseil d'Etat : à l'appui d'un
projet de décret portant revision des articles
40 et 55 à 57 de la Constitution et d'un projet
de loi portant modification de la loi sur l'or-
ganisation judiciaire ; à l'appui d'un projet de
loi sur l'organisation du Conseil d'Etat; sur un
crédit pour l'acquisition de 2 voitures à voya-
geurs destinées au chemin de fer Ponts-Sagne-
La Chaux-de-Fonds ; sur la ratification de l'ac-
quisition de six parcelles de forêt au Creux-du-
Van ; sur un projet de décret autorisant les
communes à prolonger la scolarité obligatoire.
Rapport de la commission chargée de l'examen
d'un projet de loi portant modification de la
loi sur le commerce des boissons distillées du
13 juillet 1914. En plus, 16 motions et postulats.

Le 1er mars à la Côte (corr.). — L'anniver-
saire de la République a été consciencieuse-
ment célébré à la Côte. Vendredi 29 février, ce
fut le P. P. N., sections de Peseux et Corcelles,
qui ouvrit les feux par un banquet à l'hôtel de
la Gare de Corcelles, banquet qui réunit un fort
beau nombre de participants. Samedi soir ler
mars, c'était le tour des libéraux qui banque-
taient dans leur confortable < Charbonnière >
et des radicaux qui s'étaient réunis à l'hôtel des
Alpes, de Cormondrèche. Là aussi, nos deux
¦vieux partis avaient réuni leurs plus fervents
adeptes. Chacune des manifestations précitées

se termina par une soirée familière où il est su-
perflu d'insinuer que la plus franche galté ne
cessa de régner. Un fait à relever : Continuant
l'initiative qu'ils ont prise 11 y a quelques an-
nées, les libéraux ont délégué, au cours de la
soirée, plusieurs de leurs membres pour aller
souhaiter bonne fête et apporter leurs patrioti-
ques saluts aux radicaux. Les délégués rentrè-
rent à la « Charbonnière » avec une délégation
radicale chargée d'une mission Identique en-
vers le parti ÈbéraL Ces < rapports de bon voi-
sinage > pour employer un terme un peu trop
foncier, révèlent bien la mentalité de largesse
d'idée et de bonne fraternité qui règne heureu-
sement dans nos villages et qui ee traduit par
la bonne administration de nos autorités. Un
tel procédé est à imiter et ne doit pas se pro-
duire qu'à Corcelles. Et pendant ce temps, la
forte section de la Crcix-JBleuo de Corcellee et
Peseux avait invité ses membres et amis à une
très agréable soirée familière dans son immeu-
ble de Corcelles où une salle bien remplie ap-
plaudit les productions nombreuses et variées
qui se succédèrent jusqu'à 11 heures.

Ainsi, la Patrie n'a pas été o_bliée & la
rv» A.

Saint-Biaise (corr.). — Notre première foire
de l'année a eu lieu hier par un temps peu en-
gageant Un nombre assez considérable d'agri-
culteurs furent cependant attirés surtout par des
enchères de matériel agricole que le vendeur,
avec beaucoup de raison, avait fait coïncider
avec la foire.

Sur le marché au bétail, il fut présenté un
bœuf , dix vaches et sept génisses, en tout dix-
huit pièces. Les transactions y furent à peu près
nulles. Par contre, les porcs, an nombre de 70
environ, se vendirent en assez grande quanti-
té dans les prix de 170 à 200 francs la paire,
pour des porcs de dix semaines à trois mois.

Il nous paraît intéressant de signaler le fait
qu'un camelot vendait à profusion, pour 50 c,
un lot de boutons de manchettes et de cols, en
y ajoutant comme cadeau, 3 billets de banque
allemands, représentant ensemble la coquette
somme de 505 mille et cent marks.

Couvet. — Le Conseil générai, jeudi, a dé-
cidé de participer par une allocation de
3650 fr. à la construction éventuelle d'un pa-
villon d'isolement pour maladies contagieuses,
à l'Hôpital du Val-de-Travers.

Le coût de la construction, aménagement
compris, est devisé à 120.000 fr. et la subven-
tion fédérale espérée est de 20.000 fr. La parti-
cipation financière demandée aux Communes
du district et de la Brévine, au prorata du
nombre d'habitants, étant de 20.000 fr., il reste-
rait ainsi à la charge de l'Hôpital 80.000 fr.

Le Conseil a accordé au Conseil communal
5500 fr. pour l'achat et la pose de cent comp-
teurs électriques, et 12.000 fr. pour la réfec-
tion de la batterie d'accumulateurs No 2.

Fleurier (corr.) . — C'est au Cercle démocra-
tique que radicaux et libéraux ont lêté samedi,
avec un bel élan patriotique, le 76me anniver-
saire de la République; trois orateurs étaient
inscrits pour la partie officielle : M. Ernest Bé-
guin, conseiller d'Etat et conseiller aux Etats,
M. Auguste Leuba, député du Val-de-Travers
au Grand Conseil, et l'abbé Muriset curé du
Val-de-Travers.

M. René Sutter, président du Cercle, a sou-
haité en termes très aimables la bienvenue aux
autorités et aux très nombreux citoyens accou-
rus pour cette solennité ; la chorale « La Con-
corde > prête le concours de ses voix fort bien
exercées et chante la patrie dans l'intervalle
des discours.

Nous revoyons avec plaisir M. Aug. Leuba ,
qui nous vient en Butteran et en député du
vallon; il exprime les regrets de nos patriotes
pour la grande perte que fait le parti libéral
par le décès de M. Eug. Bonhôte, un de ses
plus dignes représentants ; l'orateur évoque le
souvenir des hommes de foi et d'idéal qui fon-
dèrent la République, salue la collaboration
des deux partis nationaux désireux de voir no-
tre pays prospère et heureux, et flétrit le régi-
me de l'arbitraire, de la violence et de la dicta-
ture. Il parle avec un enthousiasme tout vibrant
de poésie, célèbre notre Suisse et ses beautés,
cite Cicéron : Nous ne sommes pas nés pour
nous, disait le grand homme au Forum, nous
sommes nés pour la patrie. Aux jeunes généra-
tions qui donnent toute leur ardeur aux sports,
M. Leuba voudrait voir moins d'Indifférence
pour tout ce qui concerne la vie publique, et
comme l'heure des élections communales ap-
proche, il souhaite que surgissent des volontés
nouvelles, des dévouements, des énergies ; car
c'est avec des actes qu'on fait de la bonne ad-
ministration politique.

Un pâle résumé ne saurait donner une idée
du magistral discours de M. E. Béguin, écouté
avec toute l'attention que mérite sa grande com-
pétence en matière cantonale et fédérale. En
face du problème angoissant qu'est notre res-
tauration économique, nous devons nous inspi-
rer des principes qui dirigeaient nos grands pa-
triotes de 1848, et regarder vers l'avenir aveo
un sentiment de confiance, de fol, dé courage,
de volonté et d'énergie. Abordant les comptes
de la République neuchâteloise, l'orateur an-
nonce que notre situation budgétaire est quel-
que peu différente des noires prévisions con-
cernant le déficit qui serait réduit d'à peu près
un million ; cette amélioration est due d'abord
au résultat plus favorable des contributions pu-
bliques qui ont produit 800,000 francs de plus
que la somme prévue ; l'assurance-chômage est
aussi en diminution; lentement mais sûrement,
la vie économique reprend son essor, les com-
mandes arrivent à nos Industriels, et notre can-
ton peut admettre qu 'il va au devant de jours
meilleurs, en observant une politique d'écono-
mies, de simplifications, de réductions de dé-
penses.

Dans le domaine fédéral, on peut constater
d'après les derniers scrutins que ce que le peu-
ple désire, c'est une situation stable; appelé à
se prononcer sur des questions économiques et
politiques très importantes, il a toujours répon-
du négativement ce qui prouverait qu 'il est sa-
tisfait de la législation actuelle*, c'est une indi-
cation dont on doit tenir compte : 11 faut éviter
le développement excessif de la législation.

Dans la question des zones, M. Béguin re-
grette l'attitude de la France qui justifie celle
des adversaires de l'entrée de la Suisse dans la
S. d. N. Quant aux budgets militaires, il signale
la nécessité de souscrire des dépenses impor-
tantes dans le domaine de la défense nationale;
en attendant la réalisation de cet idéal qu'est le
désarmement, suivons la ligne de conduite qui
nous a permis de maintenir l'intégrité de nos
frontières en 1914. En terminant, U porte son
toast à Fleurier et au Val-de-Travers, où le pa-
trioriRme est Ri vivant !

M. Muriset s'abstient de toute incursion sur
le terrain politique qui lui est totalement dé-
fendu. Ayant relevé le mot de foi dans les deux
discours précédents, il voudrait que le patrio-
tisme, cette foi en la patrie, soit gravé de bonne
heure dans l'âme des enfants. En regard de
l'internationalisme qui n'admet qu'une seule
famille, la famille humaine, 11 évoque les peu-
ples divers voulus par Dieu, ayant chacun leur
patrie, et cette patrie plus petite qu'est la fa-
mille. Il faut fa ire voir à l'enfant quel esprit de
cohésion est à la base de la patrie, lui appren-
dre à respecter le drapeau, à songer aux morts,
aux patriotes à qui il est redevable de la liber-
té de son pays, lui faire comprendre que s'ils
ont frappé l'étranger, c'était non pas parce
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d'étranger, mais parce qu'ennemi, et que si t
lieu a défendu de tuer, Il n'a jamais interdit i

de se défendre ; et notre devoir est d'aimer^ ,
d'attirer nos frères pour les réconcilier avecTi«j j
dée de patrie. Cette très belle allocution, ainsi i
que les discours qui l'ont précédée, fut chaleu-' '
reusement acclamée.

Nos fanfares ont Joué la retraite, l'Ouvrière 1«
vendredi soir, et l'Espérance le samedi; un
long cortège aux flambeaux a parcouru noa
rues au milieu d'une joyeuse pétarade. On sait
que chez nous ce sont les bébés qui portent les;
lanternes vénitiennes et tiennent prudemment
la main de papa ou de maman, beaucoup d'en-
tre eux étant trop petits pour faire le voyagé
tout seuls. Car nos gamins, dès qu'ils vont à!
l'école, s'estiment bien trop «vieilles barbes >;
pour brandir un flambeau, ei mirobolant soit-il;
et en attendant l'âge d'aller au bal masqué qui
devient de tradition le 1er mars au Casino, ou!
d'écouter les discours de nos grands homme*
politiques, ou de chanter avec la Concorde, ihrj
vident aveo enthousiasme leur portemonnatei
dans les magasins où se vendent les munitions]'
de fête. Cela vaut encore mieux que de ne pas!
fêter la République. '

Les Bayardg (corr.). — Le 28 février, notre,
Conseil général a siégé pour la première loi*
cette année. U s'est occupé des affaires suivant
tes :

1. Comptes scolaires de 1928. lia «e balan*
cent en recettes et dépenses par 23,669 fr. 51
Les recettes ont été de 5931 fr. 20, y oomprU
une allocation de l'Etat 4690 fr. ; la commune
a donc eu â sa charge 17,738 fr. 87 pour équ-j
librer ces comptes.

Comparativement au budget scolaire de cette
année 1923, il a été réellement dépensé en
moins 1700 fr. environ. Cette mieux-value pro4
vient des recettes un peu plus élevées que prê<
vues, mais surtout d'une réduction des traite*
ments du corps enseignant (840) et d'économie1

sur le combustilble (457 fr. 60).
Pour écolages aux classes secondaires des

Verrières et de Fleurier, on a payé 420 tr., mais!
180 francs ont été remboursés par les parental
des élèves.

Ces comptes ont été adoptés sans discussion»
2. Le conseil a pris acte d'une lettre du doc-l

teur Grospierre, lequel déclare renoncer à la!
subvention communale qui lui avait été offerte
en décembre par notre autorité ; M. Grospierre!
préfère pratiquer librement ainsi que le faiealf
M. Masson auquel il a succédé.

3. Après cela, nos conseillers ont voté unanW
mement une subvention de 750 francs en fa-
veur de la construction à l'hôpital de Couvet
d'une annexe destinée à l'isolement des mala-i
des atteints d'affections contagieuses.

4. Encore une fois, notre Conseil général s est
occupé de nos recherches d'eau qui vont proba-
blement être clôturées. U a entendu avec salis*
faction l'état financier de l'affaire comparée
aux résultats obtenus et a renvoyé toute déci-j
sion définitive jusqu'au moment où le rapport'
technique de l'état de l'entreprise sera en nos*
mains. Nous y re viendrons.

5. Sur proposition d'un membre de l'assem*
blée, notre fabrique communale, inoccupée et.
improductive depuis deux ans, sera mise en'
vente ou en location par le Conseil communal̂

Notre ler mars s'est déroulé sous de furie u>
ses averses de neige aussi n'a-t-il été guère
animé. Pas une bannière aux façades, pas de(
musique, pas de circulation, chacun s'est cal-
feutré chez soi ; pour mettre le nez dehors il
fallait y être contraint ! Le soir un banquet mo-
deste a réuni quelques citoyens dans un de nos
cercles ; à cela s'est bornée la fête.

Les membres de la Croix-Bleue, vu l'affreux
temps, ont dû renoncer à se rendre comme
chaque année à Fleurier pour une rencontre'
des sections du district.

Aujourd hui, lundi, la neige recommence à
tomber ; oe matin, elle arrivait en tempête. En-
core un peu, nous ne saurons plus où la met-
tre, certaines meisons en sont entourées jus-
qu'aux toits. Comme il est à désirer que cela
cesse ! Décidément, nous avons un hiver vieux
style, tel que nous les ont dépeints parfois nos5
aïeux I

Pour finir, une bonne nouvelle pourtant : la
grippe qui a mis ici tant de monde sur le dosj
a presque entièrement disparu. Et pour être
complets disons encore que plusieurs de nos
horlogers sont très joliment occupés mainte-
nant

Buttes. — On nous écrit :
M. et Mme Emile Grandjean-Kapp ont fêté

dimanche leurs noces de diamant M. Grand-
jean, qui travaille encore à l'établi , est âgé de
82 ans, son épouse a 80 ans. Enfants, petits-en-
fants et de nombreux amis leur ont témoigné
leur affection et leur grande sympathie. La fan-
fare l'« Ouvrière > a donné, délicate attention,
une aubade aux heureux octogénaires à qui
nous souhaitons de vivre encore de nombreuses
nnri(Sf>s E. A.

La Pommade Caaum dessèche les boutons ot les
fait disparaître, laissant ia peau seine etlisse. Elle
est souveraine contre toutes les démangeaisons et
les irritations de la peau.Bien des souffrances sont
évitées en employant à temps la Pommade Cadum
contre l'eczéma, les boutons, dartres, gale, érup-tions, écorchures, hémorroïdes, urticaire, croûte*,teigne, coupures, plaies, brûlures.^. --- _>-»'-»_

Etat civil de Neuchâtel
Décès

27. Margaritha Burgener, servante, née le 9 avril
1888. .

Harie-Mélanle Matthey, marchande do légume^
née le 80 mars 1862.

Bosina née Indermiihlo, épouse de Johanu-Peleï
Buhlmann, née le 6 novembre 1852.

28. Rose-Amélie néo Jaccard, épouse do Charles*
Etienne Berger, à Buttes, née le 25 octobre 1866.

Mnrle-Sêlima Luder, néo le ler février 1859.
Jacques Delgrosso, maître ferblantier, époux da

Rosa Wenger, né le 8 septembre 1851.
29. Gabriel Glatthard t, caviste, veuf de Julie»

Amalio Pagan, né le 22 juillet 1850.
Samuel-Anguste-Eugôno Bonhôte, avocat époux

de Marguerite de Chambrier, né le 14 juillet 1857.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 3 mars I9V4

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demande.

d — demande, o = offre.
Actions 8 y, Féd. 1910 . 386.50

Banq.Nat.Suisse 552.50m * % • ls'12-14 — .—
Soc. de banque s. G?".— <i "; Electnflcat. —.—
Comp. d E-com. 45)9.— 4 K » —.—
Crédit Suisse. 130.— d - ,  Genev. â lots 99.—
Union fin. genev. -158.— « % £e.nev/, *?* „7?7:
Wiener Bankv. 15.50 3 % Fnb. 19ud 341.50
Ind.genev. d. gaz 412.50m 4 % Danois 1912 :\62^-
Gaz Marseille . —.— Japonwb.il8-4» ilL— o)
Fco-Suisse èlect. 97.— V.Uenè.1019,5% 478.— ¦
Mines Bor. prior. 505.50 4 94 Lausanne . —.— .

» . or.hu. ane. 511.— (-.hem.Fco-bulss. 400.—
Gfasa, parts . . 450. — .Iou«ne-Ec :ép. 3 % 349.—
Chocol. P.-C.-K. 127.50 Jura-Simp.8» H 365.— '.
Nestlé . . . .  19!» .— Bolivia Hay 5 % 219.—
Caoutch . S. fin. 57.50 Lombiir.anc.394 45.75
Columbus . . . 620.— Paris-Orléans . 865.—

Cr. t Vaud. 5 % — .—Obligation» A rgentines céd. 86.— .
3% Fédéral 1903 333.— Bq. hyp. Suè iie i 'K 441).— d
5 H » 1922 —.— Ci . fone. <l '&i. 1303 242 —
4 % » l!J22 —.— » Stock.4% 446.— d
3'^ Ch. féd.A.K. 788.— Fco-S. élec. 4 94 260.—
Sîi Lnnéré . . . 370 — ïoiw cl), boog. 4 % —.—

Le dollar ne bronche pas. Londres, Paris, Bruxeï»
les et Stockholm sont fermes ; 5 devises plus fai-
bles. Bourse indécise. Sur 38 actions, 16 en hausse,
14 en baisse. Fédéraux faibles. Japon forme k 111.

3 mars. — Cent francs suisses valaient auj ourd'hui
k Paris Ir. 417. _._ j
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Un ami ^^fidèle mÈL
un excellent et brave «v SÇ -̂Y Jr^à.ami, c'est lé pecheiu et l̂ ^^YYlrY^^ ŷsa morue, la marque de JfjW t/ t? ' / ^5)la véritable Emulsion Ç W / jf  i /^_*SCOTT. Û garantit la y \Ç, f  F, U \
qualité et la pureté des -. yv *%m.y. )matières fines que con- f & a  f V i \l rvtient l'Emulsion SCOTT. rjj âr \. </Comme tout ce qui est j  j iJ^Ky v^ir Yfbon, l'Emulsion SCOTT • ty r^&PX V-J \\a souvent été contre- pÀ<_/ T »  jLi j£lfaite, mais sa qualité "̂ Srr* „.>j _tjj £\insurpassable n'a jamais
encore été atteinte. Le
meilleur est juste assez bon lorsqu'il s'agit de
servir sa santé. B y aura bientôt 50 ans que

TEmulsion

f 

SCOTT
a été introduite et elle n'a pas
cessé de jouir de la meilleure
renommée dans tous les pays
du monde grâce à ses avantages
indéniables et hautement estimés
par les médecins et les profanes.
N'uœ que da la marqua de
qualité" ..Emulsion SCOTT',
jamais d'une autre! c

Prix frs, 3.— et frs, 6.—



La Chaux-de-Fonds. — Dimanche, à 23 heu-
res, un commencement d'Incendie s'est déclaré
dans les combles de l'immeuble rue Daniel-
Jeanrichard 39. Les agents de premiers se-
cours, après une heure de travail et de persé-
vérance, parvinrent à écarter tout danger. Le
feu prit naissance dans une corbeille d'osier
ayant servi à une lessive et où se trouvaient
des cendres chaudes. Il fallut démonter le
plancher en bonne partie carbonisé. Les dégâts
ne sont pas importants.

Le Locle. — Samedi soir, k 5 heures, un
employé des C. F. F., nommé Charles Jean-
neret- du Loole, domicilié à la guérite du pas-
sage à niveau, rentrait chez lui, en suivant
la voie, le long de laquelle il avait été enlever
la neige. A cause de la bourrasque de neige
et de vent qu'il faisait alors, il n'entendit pas
venir une locomotive rentrant seule de La
Chaux-de-Fonds où elle' avait doublé un train
venant du Locle. Le cheminot fr.t frappé au
passage et projeté contre un talus. Il put se
relever et regagner seul son domicile. Un mé-
decin mandé d'urgence constata de nomt-eu-
ses contusions Internes, des côtes cassées et
un poumon perforé. Le malheureux Jeanne-
ret est mort dkaanche soir des suites de ses
blessures.

Obsèques d'Eugène Bonhôte

Cest sans pompe qu'Eugène Bonhôte désirait
-tre enterré. Au dernier moment, le temps plu-
vieux et froid fit consentir sa famille à une cé-
rémonie à la Collégiale.

Un long convoi se dirige à 11 heures du do-
micile mortuaire vers l'église. Les membres ac-
tifs de la société de Zofingue et ceux de Néoco-
mia marchent en tête. Ensuite vient le corbil-
lard chargé de fleurs. On remarque parmi les
personnes tenant les cordons du poêle M. Pierre
de Meuron, député au Conseil des Etats. Der-
rière le corbillard, c'est la famille. Suivent les
dépatations du Conseil national (MM. Aloïs de
Meuron et Couchepln) et du Conseil des Etats
(MM. Charmillot et Savoy). Les huissiers fédé-
raux précèdent ces députations. Puis c'est le
Conseil |b'Etat <in corpore >, devant lequel
marche l'huissier cantonal ; quatre membres du
Conseil communal de Neuchâtel, à savoir MM.
Borel, Guinchard, Perrin et Reutter; l'huissier
communal est avec eux. Enfin le tribunal canto-
nal, les membres du barreau neuchâtelois, l'As-
sociation démocratique libérale, les amis du dé-
funt et un grand nombre de citoyens.

Tandis que tout ce cortège pénètre dans lé-
glise, M. Albert Quinehe joue à l'orgue une mé-
lodie grave. La bière est placée au pied de la
chaire. La foulé a pris place et c'est dans un
grand silence que le pasteur Morel fait l'orai-
son funèbre au cours de laquelle 11 rappelle
cette parole de l'Evangile : < Jésus lui dit : Je
suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en
moi vivra, quand même il serait mort>.
(Jean XI, 25.)

M. Paul Bonhôte, président du Grand Con-
seil, donne la parole à M. Aloïs de Meuron, con-
seiller national, qui parle de l'activité d'Eugène
Bonhôte aux Chambres fédérales; les faits sail-
lants de cette activité sont, durant la période de
la guerre principalement, la défense de la Cons-
titution et une lutte obstinée contre le système
des pleins pouvoirs.

Le haut caractère; le grand, le parfait libéral
que fut Bonhôte, M. Alfred Clottu, président du
Conseil d'Etat, le dit au nom de l'Association
démocratique libérale.
: M. Francis Mauler, président de la conférence
dés avocate, au nom du barreau néuchâtel-~is,
met l'accent, lui, sur Ja probité professionnelle
de son ancien confrère. L'argent ne fut pas *é
mohile de sa carrière et l'un de ses titres de
gloire, à cette carrière, ce sera la défense du
pauvre, du petit

M. Jean de Pury, très ému, parle au nom
des amis du disparu. Ce dernier était un bon
et un loyal ami ; l'orateur aurait préféré le
pleurer silencieusement chez lui, mais on lui
à demandé un discours. Zofingue perd un mem-
bre fidèle. H y a un an jour pour jour et heure
pour heure que Bonhôte était à la. Collégiale
pour la cérémonie du centenaire de cette der-
nière société.

De ces différente discours, on veut retenir
surtout ceci : Eugène Bonhôte était un homme.
D ne savait pas louvoyer ; il a eu le souci cons-
tant de la correction, de l'honnêteté intransi-
geante. Il a voulu, en tout, Va ligne droite.
• Il est midi quand, dans le même ordre qu'au-
paravant, le convoi funèbre prend le chemin
de Beauregard.

Le pasteur Morel prononça une prière au
bord de la tombé.

NEUCHATEL
Nécrologie. — On apprend! avec regret la

mort du pasteur Buchenel.
M- Paul Buchenel, qui s'en va dans sa 77me

année, fut longtemps pasteur au Val-de-Ruz où
il était très aimé. Fixé à Neuchâtel depuis nom-
bre d'années, il déploya une grande activité en
faveur des détenus libérés et était l'un des au-

môniers du pénitencier de Witzwil. Il s'occupa
beaucoup aussi des intérêts de la Société fra-
ternelle de prévoyance, dont il était l'un des
commissaires les plus dévoués.

Théâtre. — Les tournées Ch. Baret donne-1 ront oe soir une représentation de < La bran-
che morte >, l'œuvre émouvante et forte de
f î t .  Àrquiliière, qui . fut représentée au Théâtre
Antoine et qui optinf un succès éclatant *

Cette pièce rencontre partout un accueil cha-
leureux. La presse toute entière loue l'impré-
sario Ch. Baret d'avoir su s'attacher le concours
de M. Chaumont, de l'Odéon, dont le succès est
justifié.

U»e conférence. — La Société du livre con-
temporain organise pour vendredi prochain,

, à l'Aula, une conférence qui attirera certai-
nement un nombreux public M. Pierre Las-
serre, en effet, l'un des premiers critiques lit-
téraires de notre époque, parlera de < l'indi-
vidualisme romantique >. Il serait difficile, je
croîs, d'entendre sur un tel sujet conférencier
plus qualifié que M. Lasserre. On sait l'Impor-

, tance de sa thèse dé doctorat sur le < Roman-
tisme français >. Les idées de M. Lasserre ont
eu un immense retentissement, et, si, il y a
une quinzaine d'années, elles firent un beau
ecandale en Sorbonne, elles n'en demeurent pas
moins parmi les plus fortes et les plus agis-
santes doctrines de la critique contemporaine.
Cette force et cette ection sont sans cesse nour-
ries, accrues, chez M. Lasserre, par l'intérêt
qu'il porte aux problèmes philosophiques et
moraux. Je n'en veux pour preuve que ces li-
vres si riches de sens consacrés par M. Las-
serre à différentes questions littéraires, péda-
gogiques, philosophiques, et qui s'intitulent
< Les Chapelles littéraires >, < Cinquante ans
de pensée française > et < Mes Routes >.
Je n'oublie pas non plus cet admirable < Re-
nan et nous >, paru l'an dernier, qui est comme
une introduction à l'ouvrage que M. Lasserre
prépare sur la personne et l'œuvre du grand
historien d'Israël Rappellerais-]© enfin, pour

donner une idée de la culture extraordinaire
de M. Lasserre, qu'il est un grand admirateur
de Mistral et qu'il s'intéresse à l'esthétique
musicale ?

- Une telle maîtrise, une capacité intellectu-
elle aussi étonnante nous assurent de la va-
leur de M. Lasserre conférencier. Tous ceux
qui s'en iront l'entendre vendredi en revien-
dront, sans doi le, enrichis et heureux d'avoir
pris, pendant une heure, un contact direct
avec l'une des intelligences les plus nobles
de France. C. G.

Conseil généra! de la Commune
Séance du lundi 3 mars

Le président, M. Gustave Chaule, donne au
commencement de la séance lecture de deux
lettres.

: Une lettre d'aibord d'une maison de pompes
funèbres de la place qui proteste contre l'ex-
clusivité des incinérations accordée à une mai-
son concurrente.

Une lettre ensuite d'un citoyen qui demande
que l'on renonce aux transformations envisa-
gées pour la Place Purry.

\Petlte discussion au sujet de la première de
ces lettres, mais aucune solution, pour le mo-
ment, à la question qu'elle pose.

On aborde l'ordre du jour.
M. Paul Savole-Petitpierre développe sa mo-

tion par. laquelle 11 demande au Conseil com-
munal d'envisager l'opportunité de supprimer
la fontaine et les arbres situés entre le pavil-
lon des trams et le Cercle national en vue de
faciliter la circulation des piétons sur la Place
Purry.

: M. Alfred Guinchard, directeur des Travaux
publics, déclare que cette question a déjà été
posée en 1921. Pour des raisons esthétiques et
pour des raisons pratiques, il faudra se pro-
noncer pour le maint i en de l'état actuel. Des
négociants ont d'ailleurs demandé le maintien
d'une,prise d'eau à la Place Purry.

M. Pierre Wavre souhaite que l'on tienne
compte de la motion Savoie-Petitpierre.

M. Dreyer tient à affirmer qu'il n'a jamais
constaté d encombrement à la Place Purry.

M. Pierre Favarger regrette que Philippe
Godet ne soit plus présent. Il les défendrait
avec . une belle énergie, ces arbres que l'on
veut abattre !

M. Studer estime que le bassin et les arbres
de la Place Purry posent vraiment un problème
de circulation.

M. Charles Perrin, président du Conseil com-
munal, trouve qu'il s'agit, en cette affaire, de
sauvegarder un aspect agréable de notre ville.
H recommande de voter contre la prise en con-
sidération.

Celle-ci est repoussée par 23 voix contre 4.
On passe à l'examen du rapport du Conseil

communal sur un projet d'arrêté susr-ensif con-
cernant divers dispositions de l'arrêté organi-
que de ITScole de commerce.

26 voix acceptent cet arrêté.
Le rapport du Conseil communal sur une mo-

dification à la convention pour la fourniture de
l'énergie électrique à la commune de Saint-Au-
bin-Sauges est également accepté, par 30 voix.

On arrive au rapport du Conseil communal à
l'appui d'un projet d'arrêté accordant un crédit
pour l'installation d'un fr igorifique et la cons-
truction d'une porcherie à l'Hôpital des Cadol-
les.

M. Gauthier s'oppose à la construction d'une
porcherie aux Cadolles.

M. Dudan rappelle que feu son collègue Er-
nest Richème avait déjà proposé cette construc-
tion.

M. Pierre Favarger recommande et le frigo-
rifique et la porcherie; ils feront faire des éco-
nomies.

Prennent encore la parole dans ce débat,
MM. Charles Perrin, Georges Béguin et Haefli-
ger.

Par 17 voix, le rapport est pris en considé-
ration.

Le renvoi de la question k une commission
est voté par 18 voix centre 4. Cette commission
sera composée de MM. Zundel, Philippin, Wild-
haber, Ernest de Montmollin, Jacques Béguin,
Fallet et Dudan.

Est pris en considération par 26 voix: un rap-
port du Conseil communal à l'appui d'une de-
mande de crédits pour le service de l'électri-
cité.

MM. Spinner et Fallet se plaignent du tait
que les rapports sont envoyés trop tardive-
ment aux conseillers généraux, qui n'ont plus
le temps de les étudier.

M. Emmanuel Borel, directeur des services
Industriels, explique que le temps presse et
que le Conseil communal devra faire face à
certaines nécessités. ¦ . "

Plusieurs membres du Conseil général émet-
tent encore des avis divers sur la question qui,
par 18 voix, est en définitive renvoyée à une
commission dont feront partie MM. Bourquin,
de Rutté, Louis Roulet, Pierre Wavre et Spin-
ner.

Des demandes de crédits ont été faites pour
le service des eaux é> du gaz. Le rapport con-
oernrnt ces demandes n'est pas combattu. En
second débat la prise en considération est vo-
tée par 26 voix. ;

Le Conseil général en vient à la critique du
projet de revision du règlement de police.

M. Pierre Wavre juge fausse la notion qui
consiste à réclamer un permis de séjour aux
bourgeois de Neuchâtel.

Son point de vue n'est pas partagé par M;
Max Reutter, directeur des finances.

M. Turin désire la suppression des derniers
mots d'un article du nouveau règlement fixant
une taxe de vingt centimes pour un renseigne-
ment fourni par le bureau de la police des ha-
bitents. Une exigence comme celle-là est un
manque de dignité, dit l'orateur.

M. Jean Wenger, directeur de police, répond
que cette taxe a été fixée dans le but d'éviter
les abus.

L'assemblée adopte l'amendement de M. Tu-
rin.

Des points de détail sont ensuite discutés
plus ou moins longuement

Le règlement de police est adopté par 26
voix.

M. Wenger remercie la commission d'avoir
bien voulu revoir de très près son nouveau rè-
glement; et M. Pierre Favarger se fait un plai-
sir de remercier M. Wenger pour le labeur con-
sidérable qu'il a dû accomplir.

M. Turin développe la motion suivante :
< Le soussigné a l'honneur de prier le Con-

seil communal de vouloir bien examiner s'il y
aurait possibilité de procéder à un revêtement
du trottoir Pertuis du Soc-Terreaux avec des
produits goudronnés. >

M. Alfred Guinchard rappelle ce qui a été fait
déjà; il s'efforcera cependant de satisfaire le
mo^onnaire.

Une autre motion assez importante est ren-
voyée à la prochaine~"session et la séance est
levée. ¦

POLITIQUE

Entre Paris et Londres
LONDRES, 4 — On apprend que le motif

de l'échange de lettres entre MM. Mac Do-
nald et Poincaré était d'éclaircir l'atmosphère
pour préparer la discussion des rapports que
va élaborer la comité d'experts.

LONDRES, 3 (Havas). — Dans son ensemble,
la presse accueille très favorablement les let-
tres échangées par MM. Mac Donald et Poin-
caré et constate le ton conciliant de M. Poin-
caré Les journaux relèvent aussi la netteté de
l'exposé de M. Mac Donald qui envisage la pos-
sibilité de réunir une conférence interalliée,
dont il souligne l'importance et l'opportunité.

Et l'affaire des zones ?
PARIS, 3 (Havas). — Commentant la corres-

pondance qui vient d'être échangée entre le
président du conseil français et le premier mi-
nistre britannique, le « Journal des Débats >
écrit :; < A la fin de sa réponse, M. Poincaré forme
le voeu que bientôt, le développement de l'ar-
bitrage international permettra le règlement
pacifique des conflits.
y  vNous salucns ce vœu comme le signe que le
quai d'Orsay ne va pas tarder à remettre à l'ar-
bitrage la solution du différend des zones avec
la Suisse.

> Il est vrai que ce différend n'est pas de na-
ture à provoquer un conflit armé, mais il est
des difficultés qui causent dans les esprits au-
tant de ravages que les collisions matérielles. >

MOUVEllES DIVERSES
L'usine de Barberine. — Les travaux dé bé-

ton pour la construction de l'usine de barrage
ont été suspendus au milieu d'octobre 1923.
La quantité de béton utilisée depuis le prin-
temps jusqu'à l'automne dernier, s'élève à
72,000 mètres cubes. Le mur de barrage a une
hauteur de 40 mètres au-dessus des fondements.
Dans la seconde moitié d'octobre, on a exé-
cuté les travaux nécessaires à protéger les ins-
tallations durant l'hiver. C'est le 3 octobre
qu'on a commencé à amener l'eau dans le ré-
servoir ; à la fin de ce même mois, le niveau
avait atteint l'extrémité du barrage. Les con-
duites furent soumises encore à une dernière
épreuve de pression : elles se montrèrent com-
plètement étanches. On a terminé les travaux
d'aménagement du Nant de Dranse, un affluent
de Barberine, dont les eaux doivent être ame-
nées dans le lac. Le 13 décembre, la livraison
d'énergie électrique pour la traction de la li-
gne Sion-Saint-Maurice a pu commencer. Aucu-
ne interruption du trafic n'est Intervenue de-
puis la mise en exploitation.

Un dépôt de locomotives détruit. — A Erst-
feld, lundi matin, à 6 h. 30, un incendie a dé-
truit le nouveau dépôt des locomotives des C.
F. F. Les machines qui s'y trouvaient ont pu
être mise» en sûreté. Une locomotive électrique
a été endommagée. Les dégâts dépasseraient
100,000 francs.

L'incendie est dû à un court-circuit provoqué
par la défectuosité d'un commutateur, qui en-
flamma les lattes de la toiture du dépôt

Service spécial de la « Fenille d'Avis de Neaehfttel >

La Chambre des Communes
repousse nne motion

de blâme
LONDRES, 4 (Havas) . — Chambre des com-

munes. Au cours d'une discussion relative aux
crédits supplémentaires pour les colonies bri-
tanniques, une motion-exprimant un blâme au
gouvernement a été repoussée par 211 voix
contre 97. Les libéraux ont voté en faveur du
gouvernement.

fia nouvelle Tnrqnîe s'affirme
CONSTANTINOPLE, 4 (Havas) . — L'Assem-

blée nationale a approuvé, sans discussion, une
proposition supprimant le commissariat aux af-
faires religieuses et aux fondations pieuses et
décidant de créer un poste de chef aux affaires
religieuses relevant de la présidence du con-
seil.

Le président de la république a présenté une
motion demandant que la famille impériale
soit exclue du bannissement

Après une vive discussion, l'Assemblée a re-
poussé la motion présidentielle et voté l'abo-
lition du califat et l'éloignement du calife et
des membres de la famille impériale.

lies fanx-monnayenrs

BERLIN, 4 (Wolff); — Une bande de faux-
monnayeurs a été arrêtée près de Berlin, à
Furstenwalde. Elle comprenait quatre person-
nes qui fabriquaient surtout des billets de 100
millions de marks.
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Mademoiselle Alice, Messieurs Marcel et
Georges Grisel ; Madame J. Jeannet-Grisel;
Madame A. Soadan-Grisel, ainsi que toutes les
familles alliées, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances du dé-
cès de leur cher père, frère, beau-frère, oncle
et parent,

Monsieur Fritz GRISEL
survenu le ler mars, après une longue et pé-
nible maladie, supportée avec résignation.

Neuchâtel , le 1er mars 1924.
Cet affligé a crié, et l'Eternel l'a

exaucé, et l'a délivré de toutes ses
souffrances.

Ps. XXXIV, 7.
L'ensevelissement aura lieu mardi 4 courant,

à 13 heures.
Domicile mortuaire : Hôpital des Cadolles.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Au restaurant — Un client au garçon :
— Ce poulet madère serait bon si le poulet

était aussi jeune que le madère et le madère
aussi vieux aue le poulet _.... ..

Monsieur Edmond Berger,
Madame et Monsieur Louis Defilla,
Monsieur Pierre Berger, '¦>
Monsieur André Bërser,
Mademoiselle Lina Maire,
Mademoiselle Laure Maire, à Neuchâtel %
Monsieur et Madame A. Maire et leur fille, à

Klotzsche près Dresde;
Madame veuve Cécile Reich-Malre et son fils,

â Chicago ;
ainsi que les familles alliées, ont la douleur

de faire part du décès de

Madame Esther BERGER
née MAIRE

leur chère épouse, mère, belle-mère, sœur,
tante et parente, survenu ce jour, après une
longue maladie.

Neuchâtel, Fahys 125, le 2 mars 1924
Dieu est amour.

L'enterrement aura lieu sans suite.
On ne touchera pas.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les membres honoraires, passifs et actifs de
la « Société fédérale de gymnastique, section
de Peseux > sont informés du décès de

Monsieur Louis GUILLOD
membre honoraire

L'ensevelissement a eu lieu lundi 3 courant
Le Comité.

Maintenant, Seigneur, Tu laisses ton
Serviteur s'en aller en paix, selon ta
Parole, car mes yeux ont vu ton salut
que Tu as préparé devant tous les peu-
ples. Lu- n, 29-30.

Le secours me viendra de l'Eternel
qui a fait les cieux et la terre.

Psaume OXXI, 2.
Madame Paul Buchenel, à Neuchâtel ; Mon-

sieur et Madame Paul Buchenel, pasteur, à Pe-
seux; Monsieur et Madame Edouard Buchenel
et leurs enfants, à Champion ; Mademoiselle
Hélène Buchenel; Mademoiselle Berthe Buche-
nel; Mademoiselle Madeleine Buchenel ; Made-
moiselle Gertrude Buchenel; les familles Gy-
ger, Hartmann, Schneider et les familles alliées
ont la profonde douleur de faire part de la
mort de

Monsieur le pasteur Paul BUCHENEL
leur bien-aimé époux, père, beau-père, grand-
père et parent que Dieu a rappelé à Lui le
lundi 3 mars 1924, à 8 h. K, dans sa 77me an-
née, après quelques semaines de maladie.

Nenchfltel, lo 3 mars 1924.
L'ensevelissement aura lieu à Neuchâtel, le

mercredi 5 mars, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Rue Louis-Favre 5.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Messieurs les Vieux-Zofingtens sont Informés
du décès de leur collègue,

Monsieur Paul BUCHENEL
ancien président de la section neuchâteloise

de Zofingue.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-

ter, aura lieu mercredi 5 mars, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Rue Louis-Favre 5.

Le Comité.
—— mi-iM ¦—¦——-—-— ——i

Les membres de la Société fraternelle de
Prévoyance , section de Neuchâtel , sont infor-
més du décès de

Monsieur le pasteur Paul BUCHENEL
leur cher et dévoué collègue, membre du co-
mité.

L'ensevelissement aura lieu, mercredi 5 cou-
rant, à 13 heures.

Le Comité.

Madame Auguste Dardel ; Monsieur et Ma-
dame André Dardel et leur enfant, à Genève;
Monsieur et Madame R. Stoessel, à Londres;
Monsieur et Madame O. Siegrist et leurs en-
fants, à Berne; Monsieur et Madame U. Perret
à Paris; Monsieur et Madame H. Scbwamber-
ger et Madame Vve Perret, à Monthey; Made-
moiselle Laure Junier; Monsieur C. Lançon et
famille; les enfants et petits-enfants de M. Char-
les Dardel, de Madame Robert-Junier et de
Madame GuiHaume-Verdan, et les familles al-
liées, ont l'honneur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances du décès de

Monsieur Auguste DARDEL
Pharmacien

leur cher époux, père, grand-père, cousin et
parent survenu le 2 mars 1924, après une cour-
te maladie, à Page de 71 ans.

L'Incinération aura lieu à Neuchâtel, mercre-
di 5 mars, à 15 heures.

Messieurs les membres du C. A. S- section
neuchâteloise, sont informés de la mort de leur
cher collègue,

Monsieur Auguste DARDEL
vétéran C. A S.

L'incinération aura lieu mercredi 5 mars, à
15 heures.

Le Comité.

Madame Berthe Aegerter-Schneider ; Mada-
me et Monsieur Rochat-Aegerter et leurs qua-
tre ei its ; Monsieur et Madame Maurice Ae-
gerter-JJelay et leurs trois enfants, à Neuchâtel,
ainsi que les familles alliées, font part à leurs
amis ef connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher époux, père, beau-père, grand-père, oncle
et parent,

Monsieur Antoine AEGERTER
que Dieu a repris à Lui dans sa 79me année,
après une longue et pénible maladie.

Neuchâtel, ie 3 mars 1924.
Le travail fut sa vie.

L'enterrement, avec suite, aura lieu le mer-
credi 5 mars 1924, à 11 heures.

Domicile mortuaire : Parcs 136.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les membres du < Vauseyon Sports > sont in-
formés du décès de

Monsieur Antoine /EGERTER
père et grand-père de MM. Maurice et André
Aegerter, membres de la société.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-
ter, aura lieu le mercredi 5 mars 1924, à 11 h.

Domicile mortuaire : Parce 136.
Le Comité.

Monsieur f ritz Rosselet, ancien instituteur ;
Monsieur et Madame Alfred Rosselet et leurs
enfants, à Bevaix ; Madame et Monsieur Ed-
mond Gruet, à La Chaux-de-Fonds ; Monsieur
et Madame Ernest Rosselet et leurs enfants, à
Neuchâtel ; Monsieur et Madame Léon Steiner,
leurs enfants et petits-enfants, à Londres ; Mon-
sieur et Madame Paul Steiner, à Bev-ix : Ma-
dame Fanny Desclouds ; les enfants et petits-
enfants de feu Charles Steiner ; Monsieur Er-
nest Rosselet, à la Ville du Pont, en France, et
ses enfants : Monsieur Arnold Rosselet, Made-
moiselle Marie Rosselet k Bevaix, et les famil-
les alliées, ont la profonde douleur de faire
part de la perte Irréparable qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur chère épouse,
mère, grand'mère, sœur, belle-sœur, tante et
parente,

Madame Juliette ROSSELET
née STEINER

qui s'est endormie paisiblement au Seigneur,
samedi ler mars, à 71 ans, après de longues
souffrances vaillamment supportées.

Ne crains point, car Je fai rachetée;
je t'ai appelée par ton nom ; tu es à
mot Esaïe 43, v. 1.

L'Eternel est mon berger.
Ps. 23, v. i

Bevaix, le 1er mars 1924.
L'ensevelissement aura lieu mardi 4 mars,

à 13 h. U.
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La maison Meystre et Cie a le grand chagrin

d'annoncer la mort de son ancien et fidèle em-
ployé

Fritz GRISEL
Neuchâtel, le 3 mars 1924.
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La sous-section d'hommes et la Société fédé-
rale de gymnastique Amis-Gymnastes ont le
profond regret d'informer leurs membres ho-
noraires, passifs et actifs du décès de

Monsieur Fritz GRISEL
Membre fondateur de la sous-section

L'ensevelissement auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu mardi 4 mars.

Départ du convoi funèbre de l'Hôpital des
Cadolles.

Le Comité.
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Madame Elisabeth Bill-Sutterlin, ses enfants
Elisabeth, Gottfried et Walther, à Peseux, les
familles parentes et alliées ont la grande dou-
leur de faire part du décès de

Monsieur Gottlried BILL
leur cher et bien-aimé époux, père et frère,
qu'il a plu à Dieu d'enlever subitement à leur
affection lundi, à 4 h. K, à l'âge de 52 ans.

O Eternel ! tes pensées ne sont pas
nos pensées, tes voies ne sont pas nos
voies.

L'enterrement aura lieu jeudi 6 mars, à 13 h.,
Domicile mortuaire : Cité Suchard 5, Peseux.

On ne touchera pas
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Madame et Monsieur Frédéric Brodie et leurs
cillants, Gladys, Viola, Consuelo et Emée Bro-
die, à Buenos-Ayres ;

Monsieur et Madame Edouard Estrabaud et
Mademoiselle Germaine Estrabaud, à Cormon-
drèche ;

Madame Marc Dunand, à Genève ; Monsieur
le docteur et Madame Marc Dunand-Martin et
leurs enfants, à Genève ;

Les enfants et petits-enfants de Monsieur J.
Lombard, ancien pasteur, en France ;

Madame et Monsieur le pasteur Galley et
leurs enfants, à Nîmes ;

Madame Auguste Ponson et ses enfants, à
Montmeyran ;

Monsieur et Madame Victor Grosjean, à
Schreveport (Louisiane) ;

Monsieur et Madame Antoine Desbaillet et
leurs enfants ;

Madame et Monsieur Théodore Schuli-Des-
baillet, à Milan ; Monsieur et Madame Edmond
Desbaillet ;

Monsieur le docteur et Madame Louis Metz-
ger et leurs enfants, à Aigle ;

Monsieur et Madame John Metzger et leurs
enfants ;

Mademoiselle Marguerite Metzger ;
Monsieur et Madame David Metzger, à Ge-

nève ;
Madame Emile Nicole et ses enfants ;
Madame J. Geisendori et ses enfants ;
Monsieur et Madame Théophile Geisendorf-

Desgouttes et leurs enfants,
ont la douleur de faire part à leurs parents,

amis et connaissances de -la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame David BUTIN
née PONSON-ROBERT

leur bien-aimée tante, cousine et parente, enle-
vée à leur affection le 2 mars 1924.

Psaume XXIII.
H ne sera pas rendu d'honneur.
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Hauteur moyenne pour Neuc hâtel : 719 .5 mm,

suivant les données de l'Observatoire.
_>-._. ""-"¦-— .- - i . II M.- n il. in  i. ¦_____
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Sivt 'att tltt Inc t mars (7 heures 28 m Nid

IMPRIMER IE CENTRAL E
et He la

FEUILLE D AVIS DE*NEUCHATEL. S, A.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Cours du 4 mars 1924, à 8 h . % du

Comploir d'Escompte de Genrve , Nenchàlcl
Cticqut Demande Offre

Cours Paris. . . 23.55 23 85
sans engagement. Londres. . 24.79 24.84
Yu les f l uctuations ««",, • • ??•£• «•»»

-. -„-<. _.'--._ - Bruxelles . 20 .hu 20.90¦se renseigner New .York . 5.75 5.80télé pho ne 70 Rp rl)Q le himnn i>20 uo
, . „, „, ,//.« >_ Vienne le million 81 .— 82.25Achat e Vente Amsterdam, 2 ) 5 ._ 5,5.75

de billets de M a,lrid . . 71.75 72 75
banque étrangers Stockholm . 150.25 iM.25

— . Copenhague 91.25 92.25
Toutes opérations ohrisiiana . 77.— 78 —

de banque Prague 16.60 1680
aux Vartov le million —.30 1.—
meilleures conditions

—¦¦¦¦mu ¦ ¦¦¦¦¦ III_IIIIII_ IIIIIII .I.. ¦!¦¦— ¦ mi. ¦[¦um nfnm _̂niinri _̂— _—


